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JL paroïi chaque moU diwa vciuma de ce 
Journal , Vun au milieu du mois y & Vau^i 
treà la fin. La foufcription n\ji ouverte que 
pour Vannée endère : elle eji de Ude Fran^ 
ce , prife à Bouillon ^ & par {a pofif 3B^txf. 
franchê de port pour touie la France» 
. L^abonnemeni du porî dans les ppfies du 
Cénéralat de l'Empire étant de € l. ^ il n'en 
coûtera que 30 liv. pour recevoir ce Journal 
franc de pori dans cetêe partie de VAUetnagne» 
.Pfiur toutes qui regarde la correjpondance 
de France , on aura ta bonté de s'adreffer au 
Sr. LvTTOji , rue Ste. Anne Batte St. Roch, 
à Paris , chargé de tout ce qui regarde ce Jour* 
. naU On aura foin d'affiranchir tes Uttres ; au^ 
trement elles refleront au rebut La fouferip^ 
Mon doit être payée d'avance , ainfi que h 
port du Journal. 

On s'adrejjkra aujfi au Sr. issxni^ 
p RV c H y Direâeur du bureau de ce Jour» 
nal a Bouillon , où la pofte de France tàxm 
jrive & part tous les jours. 

On trouvera dans fon bureau le Mercure 
de France y le Journal des Sçavans , le Jour» 
nal de médecinCfUsEphémèrides duCitoyen^Xt 
Journal de Commerce^ d'Agriculture^ & géné- 
ralement tous lesJournaux fiançois^au même 
prix qu'à Paris. 

Xej Direâeurs des Pofte s étrangères , ainfi 
que les ' parùcuUers qui défireront opoir ces 
ouvrages périodiques , font priés de vouloir 
bien adre£ir leurs lettres à Mr. WsissEv^ 
BKVCH y Direâeur des Journaux ^ à la pofia 
re fiante à Liège. Ils feront fervis avec toute 
^ Veaa&tuds poffibU, On pourra joindre ces 
Journaux aux paquets tles Libraires ou desDi^. 
sSeursdes pofte s qui font déjà en correfpan'^ 

jitace avec U bitreau des Journaux deSouUlon^ 
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Encyclopédie , ou , ViSionnaire rai^ 
fonnc des Sciences ^ des Aw & d€» 
Métiers , &c. Tom. X VIL 



(i?^^ Ous ParKons daos le decmce 
* Journal des probabilk^de la^ 
I vie hiintatne^&notisavonsctcé^ 
' deux ou trois exemples d'ufae 



Sa 



longévité fort rare , très* 

re , & qui vraifemblablçment donneront 
de douces efpirances à quelqui^ «.^uii^de 
nos leâeurs. Nous défîrenons bien de 
»'avoir àleur pr^Atèx dans tou; oosacf» 
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4kbs. que de$ iniages au^ âatceufes ^ des 
t^Ieaux âvffi agriéables4 mais imlhea<i^ 
rtufemenc npusae le pourrions pas, fans 
jfêcourif à de vaî«es éc 6ivjbie»^âions ; 
h véciié ni Vin&oiri de> (whi x^Çï^iés , 
encore moins celle des c.ems modernes . 
ne nous fourniiTent point des njai^riaux 
bien confolans fur ce fpjet intérelTanc. Le - 
vieiiKBairjc , dirons- j^ous, a yecu 152. 
ans & 9 mois} jenkins de Yorkshire 9 
vécu 1 6^ ans ; la ComtefTe Demande a 
pouffé fa carrière jufqu'à 1 3^9 années, 6c 
M. Tekleftone a vu 140 princems. Ces 
iaics font exaâs,con(iatés:mais que prou- 
vent- ilO que malgré leur étonnante fon* 
gévhé^ces divers particuliers fe font é- 
teincs comme ks autres j qa'ils ont fini de 
viy^e^ fie qu'au pioipent de leur mort , il 
' étoit fort égal pour eux d'avoir vécu 1 69 
ans^ ou 169 jours. Il en réfulte encore 
. cetre trifte vérité > qu'ayant paflé le cermr 
ordinaire de la vie ^ Parrk , Jenkins , Te? 
ftleftone &c on( été plus longtem^ exs^^ - 

pofés que le refte des hommes aux accî-' 
densinféparables de lacondition humai^r 
lie, aux langueursaccablantesd^une lon- 
gue vieilleâe , & à ra£aiflement de la ca«* 
ducitë. Tout bien^cmifidëré^iUa fore 
^fSLÇ^9 Résider fi ijH longévité eû \if^ 
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avantage defirable , ou un véritable mal- 
heur,auquel on doive (bahaiter de ne pas 
Je voir cxpofé. Et en effet, quel horarWe 
de bon fens défireroic de parvenir anjk 
derniers jours de la vieilleffé , après avott 
coîuemp];^ le tableau des infirmités decec 
âge. Silexifte quelqu'un qui porte eàvle 
au fort de Parrk , de Jenkins & de Tek- 

* leâone7 nous ^exhortons, pour peu qu'il 
veuille peafer plus raifonnablemenc, de 

^ jetter les yeux fur la defcrîption Caivantè. 

VlEltLESSE.(^phyJtologi€,)Après 

avôir fuîvi l'homme depuis (on enfance 
jafqu'à Tépoque très-prochaine où fe ma* 
nife fient lesfignesde (on dépériÛement } 
a les premières nuances de cei état , ob-» 
fervè l'Auteur , fe font appercevoir ava^iC 
^qu'arame ^ns r eliés croiiTenc par dëgrés 
aifez lents jufqu'à foixante , par dégrés 
plus rapides jufqii'à foixante* dix. La ca<^ 
^ ducicé commence à cet âge de foixante* 
dix ans : elle va toujours en augmentant > 
la décrépitude fuit ^ & la mort termine 
ordinairèmem ^ avant l'âge de quatre* 

* vingt- dix ans, la vieilleffé & la vie. Lorf- 
que 1 on eft arrivé à fon fermer période i 
lorfque les périoftes ne fourniltent plus 
de madère duâile,aIors les fucç nourrici- 
ers fedépofent daas l'intérieur de Tôs^-it 

Pi 
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, devient ptus folide, plus mafiif &fpicl- 
.fîquement plus péfanr : enfin la fubf- 
«^ance^de l'os tâ fpëdfiqueoiem û com^ 
^paâe, qu'elle ne peut plus admettre les 
fucs néceiffaires k cette efpèce de circu* 
Jation qui fait k nutrition de ks parties } 
des lojrs cette fubilance de Fos doit s'al- 
térer » comme le bois d'un vieil arbre 
s'altère, lorfqu'il a une fois acquis toute 
£à foliditë. Cette altér^uon dans la fubf*» 
tance même des osedune des premières 
caufes qui rendent nëcefiaira le dépériilè- 
ment de notre corps. Plus la force du 
cœur t& grande £c agit longtems, plus le 
nombre desvaifleaux diminue, & plus 
les foiides font forts s d'où il arrive que la 
force des foiides devient 4mmenfe dans 
l'extrémevieillefie^enfin les canaux trop 
réfiÛans ne peu vent éire étendus davan- 
tage par les liquides ; toutes les parties 
doivent tomber dans une olfification fans 
remède. On a bienraifpn de fe mocquer 
'de ces charlatans qui fe vantent de pou- 
voir écarter cette offification par des di- 
xirs foniûans. • • Il efi donc vrai qu*à raé« 
fure qu'on avance en âge , les os , les car- 
' tilages y les membranes , la chair & toutes 
les fibres du corps acquièrent de laféché- 
^^jeiïe & de là f«|)rdi^ toutes- les parties fe 
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ttdntkt^ tousies mouvemens dei^ennent 
plus Jencs , pks difficiles; la chrculaticm 
des fluides fe faic avec moins deUberc^^ 
lairanipifarîon diminue » fe digeftion-dea 
alimens devient lente & laborieufe^ les 
fucs noumciexs foni moins aboAdaii59& 
ne pouvant être reçus dans la plupart des 
fibres devenues trop folides^ils ne fervent 
plus à la nutririom. Âinfi la fève de l%otiif« 
me manque aux lieux qu'elle arrofoit. « * 
Telles font les caufes du dëpértâement 
naturel de la machine. Les mufcles per- 
. dent leur, feflbrt ^ la tête vacille , la maift 
tremble , les jambes chancellent , l'ouie ^ 
la vue I l'odorat s'affoibliiTent y Si lotoa- 
cher même. s'émouiTe, Impiq^yabl^nieA^ 
flétrie » reconnoiflez • vous dans cet ém 
cette beauté raviiTante à qui touslescœurs 
piFroient autrefois leurs vœu? triâeà 
rafpcâ d'un fang glacé dans fes veines ^ 
comme les poètes peignent les nayades 
dans le cours arrêté de leurs eaux ! com- 
bien d'autres raifons de gémir pour celles 
chez qui la beauté eft le feul préfent des 
dieux ! une tête gri(è à fuccédé à ces 
cheveu^ d'un noir de geais , naturelle 
ment bouclés ^ qui tantôt flottoient fur 
.des épaules d'albâtre , fie tantôt fe jour 
oient fur une belle gorge qui n'ed plus* 
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Ces yeux qui difoienc tant de chofes ^ 
ibncternes & muets. Le corail de Tes lè« 
vres a changé dé couleur ^ fa bouche e(l 
dépouillée de fon plus bel ornement vau-* 
cune trace de cette taiHe légère , fi bien- 
pxopoi:(Î0nnée , & de ce teint qui le dif- 
pstoic aux iys & aux rofes ; cette peau fi 
douce , fi fine & û blanche , n'offre auK 
fegards qu'une foule d'ècaiUes y de pU$ âc 
de replis (ortueux.Helas ! toucches elle 
t& chaBgé en rides prefque effrayantes l 
Le cerveau afFaiffé fur lui-même^ ne laifTe 
pafTer que lentement ces rayons d'intei^ 
ligence & de génie qui caufoîent votre 
admiration {Telle eû la décrépitude da 

d^rr.isr âge. Ccpendar.r que ce trifte hy- 

Verr fi'allarme point ceuxdomla vie s'efl 
paffée dans la culture dorefprit, dans la 
bienfaifance & la pratique de la vertu l 
leurs cheveux blancs font refpeâables v 
leups belles aâions le font encore davan« 
tage. Ceft à ces gens-» 1^ , fi rares for la 
tjerre , que la brilianie & florifTante jeu- 
nèfle doit des égards , des hommages & 
des autels..», La vieilleiTe languîiTante 
ennemie des plaifirs , fticcédant à l'âge 
viril ^ vient rider le vifage^ courber le 
corps , affoiblir les membres» tarir dans 
le cœur la fource de la joie , nous dégoû- 
ter du fiéicxK^nQus faire craindre. i'ave« 
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tàii , Se nous rendre infenûbles a tout^ex* 
cepié i h douleur. Ce rems fe hâte, le' 
voilà qui arrive j ce qui vient avec tant 
dç rapidité^ eiè près de aous^ & le prëfeiic 
^quis'enfuit , eft déjà bien loin , puifqu*îf 
Vahéancic dans le mom^hc que téçris ce 
petit nbnibre «lé réflexions ^ & ne peut 
plus fe rapprocher. La longue habitude 
tient ta vteiUefTe comme enchaihée ; elfe 
n'a plus de relTources contre Tes défauti^^ 
&mblable au^ arbres dont lé tronc rude y 
noueux | $'eft durci par le nombre des 
années » àe peut' plus U redrieifer ; îës 
hommes , à un certain âge , ne peuvent 
prefque plus fe plier eux-mêmes contre 
cerraines habitudes qui ont vieilli avecr 
eux» & qui font entrées jufques dans lar 
AoëHe de leurs osl Souvent ils lès con « 
noiifenr, mais trop tard : ils géraiflent en-* 
Vain , & ta tendre jeunefll^ eft le feul âge' 
ou l'homme peut encore tout fur lui- mé^ 
me pour fe corriger. . . Ceft une belles 
chofe qu'une yieilIefTe étayée fur la ver-^ 
tu. CafiHcius ne voulant point permettre^ 
qu'on donnât des ôtages au ConfulCneH 
Jus Corboti.) celui-ci crût rincimider etf 
luidifant qu'il avoir plufieurs épées : 
moi pIufieursannées,répondiY Gaftriciusi^ 
^ae ^^reiile réj^onfe à été faiie par SolooF 
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à PifiArate , pat Confidius à Jules-Cëfarj 
& par Cefellius aux Triumvirs. Ils onc 
tous voulu faire voir en parlant ainfi ^ quie 
quelques années de vie qu'on avoir à par;» 
courir^ ne valoient pas la peine défaire 
naufrage au port 3»» 

Dans le nombre prçfi^e infini des di-^ 
vers accidens qui téroiment la vîeilleiTe , 
& qui trop fouvent mettent fin à la vie^ 
^avant qu'on, fou parvenu aux premiers 
joursdelâviciIIeire,les complots homir 
cides des méchans & les noirs attentats 
du fanatifme font fans dome tes pins cru* 
els > & ceux dont il eâ le plus difficile de 
fe mettre à l'abri^ comme oa's'en con<« 
vaincra par k leâure de l'article fuivant. 

VlLLk-HVEyj^.(géograpk^modl) 
Bourg d'Aragon,qui n'eftconnu que pour 
avoir donné I9 naiflanceà Michel S^err 
vet, Tan i^Q^. Ccfçavaht nomme me- 
ritoit de jouir d'une gloire paifible, pout 
avoir connu longtems avant Harvey la 
circulation du fang i mais il négligea Vér^ 
tude d'un airt qu^on exerce &ns crainte y 
pour embraiTer des opinions dangereux 
les y qn^, par l'intolérance de fon fiè« 
cle, penferentluicoûterla vie à Vienne 
«nDaupbsné, & le conduifirent^à Génè^ . 
v^^fiir le buclierj oùj^à la £ourfuite dv- 
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f eâe & indireâe de Calvin , il expira au 
milieu des fiammesyle Oâobre 1 5:5 3,, 
fans parler & fans retracer fes opinions. 
Il /eroic fup&rflu de donner la vie de Ser<« 
vet t & nous'en (bnnnes difpenfëspar une 
foule d'Auteurs qui l'ont écrîce* Mais la 
retjuêce prif fencée par Servet dans fa pri • 
ion y le Août 15531 aux Syndics Sc 
petit confeil de Gënève , nous a paru uner 
çièce trop intéreffante pour omettre de 
la tranfcrire ici Cette requête étoit con- 
çue en ces termes: 

ji M^s tris'honnorés Seigneurs^ Meffeigruurà^ 
Us Syndics Cf càHfeil dt Gïntve* 

Supplie humblement MicheLSeryetus ^ accu*' 
fé^mettanten faiâmie c'eftune nouvelle inven^ 
tion ignorérdes Apôtres & difciples 6 de Vi^ 
gUfe ancienne , defairepartie criminelle pour 
la doctrine de V écriture au pour queftions pro^ 
cédantes dUcelle. Cela fe montre premièrement 
Msaàes des Apôtres , chap. i ptr is^oà teU 
accufateurs font déboutés ^ renpoyés aux 
glifes y quandn' y a autre- crime que queftions 
de Li religion» Pareillement du tems de VEm^ 
pereur Confiant in le Grand, oh il y avoit gran- 
des hiréjies des A rriens ù accufimons criminel'- 
les f tant.du côté de jkhanajms , que du côté 
de Arrius , ledit Empereur , parfonconfeil, fipr. 
confeil de toutes les églifes , arreftaque , fuy^ 
vont la ancienne doârlne^ tieles assufations 
tlaviont point de Heu , voire quand on feroiti^ 
màérétique, comme efioit Arrius.^ Mais^p 
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toutes Uurs que/lions ferions décidées par lesz 

églifes , &* que cttila gui ferait convencu ou 
condamné par icelles, fi ne fe voloyt réduire 
parrépentance ,feroytbanni. La quieU puni'^ 
iiim a été obfervée de tout temps en V antienne 
églifk-cofttre les hérétiques , comme fe preuve 
par mille aultres hijloires & autorités des Doc* 
teurs, Parquoy , Meffeigneurs , fuivant. hii 
doârine des uipotres bdifciplcs^ qui ne per^ 
Toirent oneques tieles accufations ^ & fuyvani' 
ta doârine de Pancienne égUfe , en la quietc . 
tieles accufations ne ejiiont point pemiifes , re- 
çuiert ledit fuppliant ejire mis dehors de la ac^ 
cufaiion criminelle* Secondement., Mejfei^ 
ffi€urs ^ vous fupplie conjiderer , ^que n^a poinii 
ôffenféen vofire terre rn aUteurs , n^a point été 
féditieux ni perturbateur. Caries quefiions que 
luitraitCy font difficiles ù feulement dirigées 
igensffavansy & que de tout le temps qu^i. 
tjté en Attemagn^', n*4t Jamais paA (de ces* 
quefiionsqu'à (Ecolampadius, Bucerus & Ca^ 
pito. Aujfi en France n'en ha jamais parlé a 
iome. En v.oltre eue les Anabaptijljês fédicieux ' 
contre les Tnap^ots, Çf que ypidiont faire Uê* 
chbfes communes Usa toujours repreuvé ^ re^ 
preuvCi, Dont ïl conclût que pour avoir fans fé^ 
ditionaulcune , .mifes en avant certaines quef^ 
tions des anciens doâeurj deVégUfe , quepour- 
cela ne doilt aulcunement efire déténu en accu^^ 
fation criminelle4 lurfemeutjMeJfeigneursm. 
pourcequfil èjl étranger, & ne fçait les cofiu^ 
mes de ce pays , ni comme il faut parler , ni ■ 
procéder en jugeme/U ^ vous fupplie humble^ 
ment de lui donner un procurew ^ lequel parler- 
^mclui. Ce filant, fircibi^n^,^ i{QtrC'Sçi^ 
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gneur profpere en votre république : fait en vo- 
tre citédcGénèvey le zx d'AoJl 15 53' Ml* 

GH£L S£itV£XU9'4 de Vîlleneufvc , en lip 
«aufc propre. 

Sans difcurer les faits que Servctallé* 
gua contre les loix pénales^ & qui font 
a'ttne grande force, il eft certain qu'il 
avoic raifon de fe plaindra de ce qu'oit; 
l^avoit empriibnhé à Genève. Il n'étoii:. 
point fuj^c de la république; il n'en avoic 
point violë les bis » & par conféquent: 
MM. de Genève n'avoient aucun droit: 
iiir laL Ce qu -il avoic fait ailleurs, n'était 
^ point de leurreflbrt, & ils ne pouvoient: 
îans in juftice arrêter un étranger qui paf- 
foie par leur ville , & qui s'y cenoic tran^- 
quille. £n£in il étoit équitable d accor«- 
der à un tel prifonnier un Avocat pour* 
défeiidre fa caufe. On connoit les vers^ 
fui vans d:un prétendu Génevois fur les*' 
opinions de Servet j & la conduite dot 
J^agiftratde Genève qui le fit brûlera 

Servet eut tort ,^ il fut un fol. 
JDiofcrdans 'un fièc le falot. ^ 
' S^avoutr anti-mnitaire ;s 
Mais notre illujire atrabilaire^ 
Eut tort (V employer le fagot' 
Eour convaincre fan adverjàire.iip 
Et tout notre antique fénatf 
D^avohr prêté fon minijiere 

« 
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Quelle barbare inconféqutncé t 
. O malhettreux Jièclc ignorant l 
On condamnoit l'intolérance 
Qui défoloit toute ta France^ 
Et Von étoU intolérant* 

Les ouvrages de Servet , donc on don- 
ne dans cet article des notices exaâes, 
font fort raies , & q^uelques^uns fort efti« 

més. 

m 

L'article foivant renfern^e l'abrégé do 
îa vie d'un homme tout au/fi violent & 
tout auffi intolérant que les perfécoteurf 
& les opprelTeurs de Servec. 
! Vire ( géogr. mod. ) Plufieurs fça- 
vans connus ont illuftré cette ville de 
Normandie. Tels font Defmares , GolTe- 
lieri Duhamel. Mais elle a été auffi là pa- 
trie du célèbre Jéfuite Le Tel lier. « Mi- 
chel Le Tel lier naquit auprès de Vire ^ 
en i64j,& mourut à La Flèche eni^iç» 
Il devint Confefieur de Louis XIV. au- 
près la mort du P. de La Chaife, en 1 709, 
SiL ce fut nir malheur pour le royaume^ 
Homme fombre , ardent , inflexible, ca- 
chant fes violences fous on flegme appa- 
rent ^ il fit tout te mal qu il pouvoit faire 
dans cette place y où H e il iths-ûié d'ini^ 
pirer ce 91'on veut , & de perdre qui Toiv 
hait. 21 vouh» venger fes inpires j^rtictu» 



Digitized by 



■ MAIi77<>... 3î4f 
Hères. Les Janfiinîftes avoient fait coa-» 
damner à Rome un de f^s livrer fur les 
cérémonies chinoifes. Il écotc mal per* 
Ibnnellemenc avec le Cardinal de NaaiU 
les, &ilne fçavoic rien ménager. lire- 
ttua Wine WgKfe de France ^ il drefla en 
2 7 1 1 des lettres & des mandemens que 
des £véques dévoient figner. Il leur en- 
voyoit des accuiadons contre le Cardi« 
nal de Noailles, au^ bas defqaelles ils n'a- 
vofefic qu à mettre leurs noms. De telles 
manœuvres dans dés affaires profanes^ 
font punies ; elles furent découvertes 
& n'enréuffirènt pas moins. La confcien* 
ce'duRoi écoit allarmée parfon confef- 
feur^ autant que fon autorité étoit biefTée- 
par fin parti rébellê, Envain te Cardinal 
de Noailles lui demanda juftice de ces^ 
mifteres d'iniquité. Le coifîefleur pré^n* 
4i( qa'il s'étoit fervi des voies humaines 
pour faire réuffir les cho&s divines. La 
place du Cardinal Archevêque lui don- 
noît le droit dangereux d'empêcher Le^" 
Tellier de confefferle Roi. Maisiln'ofa 
pas irriter à ce point £)n fonverain | & il 
lé laiflà avec refpeâ entre les mains de 
fon ennemi. Je crains (^écrivit- il à Mdc 
de MainteiKm ) ^ de marquer au> Roi trop» 
de fbumiilîon » en donoant les Daiivoirs^^k 
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celui qui les mérite le moins : je prie Dieu 
ëe faire connoitre au lioi le péril qu'il 
coure en confianç Ton ame à un homme^ 
de ce caraâère- 



Qbfcpvatio tranfitus Vcncris antc difm 
cum folis^dic j Tunii^ anno tjS^. 
Wurdochufti aufpiciis pottntijjimi 
ac clementijllmi Rcgis Daniœ 0 
Norvegiœ Chrifiiani VlI.faSa^ & 
JhcUtaù ngict fcicndarum hafni^, 
enjt préiltSa ^ â &. P. Maximiliana 
Hell. è S. J. Aftroiiomo cselarco regio* 
«ûiverfif acis vindobonenfis ^ focieca*. 
tts Tciemiarum hafnienfis & nidro(i« 

enfis membro &c &c. A Coppenhar; 

hâgue. 1770. in- 8^. 

> 

CE X écrit , attenda avec impatient 
ce » par les Agronomes ^ naa- feule-r 
ment rempfira parfaitemi^nc leur atten^- 

te ^ mais fen grand plaifir , en général , à- 
tous ceoT qui s^tntéreâenc aux progrès 

des différentes parties des connuiffancejs- 
jbunuines » par l'efpérance qu'il leur don^ 
ne de voir bientôt paroîcre un ouvrage 
qui doit jetter un grand jour fur g^uiieurS' 

4Jêaue ces ccxu^oifiances.' 
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* Le Roi de Dannetnarck^ après avoir 
conçu le deffein gënéreox d'appuyer pak 
de puifians fecoursles efforts des Aftro* 
f)omes, pour déterminer h parallaxe dfii 
folcii à Toccafion du dernier paflage de 
Venus devant cet aftre , avoh engagé It 
P.Hell , Aftronome de la cour de yien- 
ne^ à fe tranfporter à la pointe la plus 
feptentrionale de la Norvège pour obfer«- 
ver ce célèbre paiTage. Le fuccès de l'en- 
treprife qui fervira à perpétuer la gloire du 
Monarque , a fait oublier à cet habile Af^ 
tvonome les dangers qu'il a courus & les^ 
facigues qu'il a efl'uyées. 

Le P . Heil ne s'attache ici qu'aux ob» 
jjs ts qui om un rappornaimédiai ay priiv- 
cipal but du voyage ; mais il les traite 
avec l'étendue ^ la clarcé qui lui fcu^t .o£'- 
dinatres,& quirendencfesoumgesfi mi- 
tes à ceux qui culciveniTafironomie pra- 
tique. Il décrit d*abordfesinftrumens fie 
la méridienne qu'il traja aufîitôc que foa 
obfervatoire fut conftruic. Cette méri-* 
dienne fut pour lui d'une utilité telle , que 
s!il avoit négligé d'en tirer une , il auroic 
été en doute fur le tems vrai de fes ob- 
fervations fur Venus. Quant aux inftrui- 
mens , ils confiftoient en deux pendules ^ 
disux quaris de cercle des lunexies &. 
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micromètres & dès inftramens de phy-^ 
fiquei quelques- uns appartenoienc au P. 
H.; en propre ; les autres lui avoientëté 
foarais.On lira avec fruit l'article fuivanr^ 
qui cantienc Texafflen ou les différentes 
vérifications d'un quart de cercle de 3 
piedsytout neuf) fait àCoppenhague pour 
ce voyage. Le P. H, b^eft fervi d'une mé- 
thode particulière pour découvrir l'er- 
reur du quart de cercle j îl en fait l'ex- 
jjfotéf&c donne un extrait des obfervations 
qu'il a faites à ce fujet. Les mêmes ob« 
ièrvations lui ont fervi à découvrir Ja 

. hauteur du pôle à WardhitSy& il en a coiv- 
firmé les réfulcats à cet égard par d'au* 
très différentes >: il trouve cette latitude 
de 70^. Xl\ 36". L'Auteur craite enfui- 
te de la longitude ou de la différence du 
méridien de Wardhus ; les circonftanccs 
ne lui ont pas été C^vorables pour la dé- 
terminer ; la grande décHnaifon auftra*' 
le de Jupiter empêcha d'obferver les é* 
dipfes de fes fâteliites ; des nuages épais 
firent manquer Tobfervation de l'éclip- 
fe de lune du 23 Décembre v & le mê- 
me ciel couvert à empêché qu'on ne vit 

- une feule des occultations d'étoiles par 
la lune que le Sajnovics avoir calcu- 
lées pour l'objet dont il s'agit. Le P. H» 
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â cependant lirë bon parti de Pëelipfe de 
foleil du 4 Juin i^pour dëcer miner ceue 
lofigifttde j en attendant qu'il putcompa* 
.rer fes oi>jfervâtions des çontâ^s.de. Yé^ 
nus avec leurs correljxmdantes faites ea 

d'autres lieux. Il prouve qu€ la différen- 
ce des méridiens entre Paris & Wardhus 
doit être à-peu-près iK 55^11**. 
; Dans la feâion fuivante ^ le P. JEïeU 
parle de la manière dV>bferver les eon* 
,caâ:^ optiques dans le paHage de Venus 
devant le difqoe duloleiK II fait voir Pani- 
biguité que ce mot de cantaS renferme | 
& le dégré. d'incertimde qui fe trouve 
dans la déterminaifon du tems des deux 
premiers contaâs» 

Viennent après cela les obfervations 
jrélatives à Tétat des pendilles , le z » le 
le 3 & lè 4 Juin , & enfin les obferva- 
tions du pafTage de Venus & de Téclip* 
fe du faleil Le P. H. fut tenu cruelle- 
ment en fufpens, jufqu'à la dernière exj* 
trëmité y fur la réuffiie rde robfervation 
principale. Tout paroi fToit même difpol^ 
à Vendre impoffible Tobiervation des % 
derniers contaâs; mais un changementi 
fubic du vent furvenu fort beureufemenc 
changea la difpofîiion des nuages, & 
nimus trijiijjimus & profundo mœrorc 
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4cprtffas detiotre zélé Aftronome fefeci* 
tic renaître. Les deux premiers contaâs 
avoîenc été ^obfervés fans difficulté tant 
par le P Heil, que par (bh Compagnon 
de voyage, le P. Sajnovics, & par Mr» 
Borgrewing, BotanHîe, quilesavoîtaù* 
compagnés de Drontheim. 

Le Pere Sdjnovicn & M. Borgre^ng . 
virent le bord du foltii un peu enur 
nié à 1 6^ 40". tems vrai, ! 

Le p. Hell jug^^a par eftime que Pe 
•lerl eontaâ cxtérieûr qu'il croit impôt 
fible d'obferver devoit s'être fait envir 
ron k 9^ lo'LU v. 

Il vit un fil lumi- 
neux après le &i. coa« 
taa intérieur ' à 9^ %e^v \ {^. 

Le P. Sajnovics à 5. 34-8^ * ! 
M» BorgrewÎBg (en- * 
trée totale) à 9. 34. 33. 

Voici nîaimeiiant les momens des 
obfervaiions principales de la fonie. 

Le Pere HelL Contaâ intérieur viai 

opcique " ^ . à.i 2-7^- 3^^^- 

Le P. Sajnovics j 
conrJnt. certain 15. Z7. 37* 

M^fiorgrewing^ 
4;om, JAt» z^. 2i7* 
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^ Le P. H^U forde . ^ 
totale cemine 4{« 

Le P/Sajnovics i^» 45^ 46^ 
. M* B. ibrne totale 1%. 45 , .39» 
, tj. s'éioit fervi d'une luaettea» 
cbromaiique de Dolloi^dde 10 pieds 
le P. S. d'une trjès- bonne lunette de lOj 

pieds y & M*,B. d'uttiplaiieite.de 8| pieds» 

Le ?• Hell fe fervit de cette dernière 
ppyr p^fe^vec la fiix de réi:ti^Q dp foleiJ^ 
qu'il vit à 23^. 35.'' tems vrai. • 

Le P. Sajnpvîcs l'oi>rei:va aveç le tur* 
jbe de 10 p; à t'^K izK ^6". ^ 

La quantité du plus grand obfcurcif^- 
fement fîic déterminée de 8. ; 5. i. 

VojJà CQut Teffentiel de ce mémoire; 
l'Aateur y a Joint diffécens détails réla** 
tifs aux obfervations que nous ^yons rap- 
portées ; mais il en a réiervé d'autres att& 
fi pour le grand ouvrage que nous avons 
dit q^il prometfpit.de publier. 

Il paroît qu'il donnera à cet ouvrage 
It titre d\£xp€diùo littemriOé Voici les 
titres des pièces (^uî doiyeot le compo- . 

L Nouvelle tkéarif de PaureU ho^ 

, JL Xa théorie J^^ la caufc vrfm 4^ 
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lumière de la mer du Nord ^nommée 
en NûTwege MoriU, 

Nçuvel ejfai fur la figure de 
la terfe s tu déiemUnant Vapplatijfc^ 
ment aux pôles , ou le rapport du dia-^ 
méirt it iiquMturà Vaxt , au moyen 
des ohfervations barométriques. 
. IV,\Obfcryations furies accroij^. 
Jimens des terrts & des ijîes^ jepten^ 
trionaUs , ou fur les décroijfemens de 
la met du Nord^ uvec leurs mefures 
géométriques les conjéquences évi^ 
dentés tirées de ce phénomène étoti^ 
nant. 

V. Sur ja quantité de la réfraSion 

de V air ^ fous la latitude de y o degrés^ 
déterminée par des ohfervations ajiro^^ 

nomiques. 

yj. Obfervations remarquables ^ 
faites fous la même latitude de joiûr 
O de nuit 9 fur la variation diurne & 
mime horaire de la déclinai f on de lté 
boujfole^ utiles pour ptrfcclionner la 
théorie de V aimant & celle de la na^ 
vigation. 

' VIL Obfervationé agronomiques 

des latiwudcs de plufeurs lieux de la, 
Murche^Finr^oife p df la Hordlandc 

f 

• ; 



Digitized by Google 



MAI 1770. • 351 

( ou Lapohic danoifc )^dc la Norwc' 
ge Çf de la Suède ^ propres à drcjjer 
des cartes géographiques de ces pays, 
ou à corriger les anciennes. 

VIL tàcs dicUnaifons de VaiguilU 
aimantée , obfervées par le P, Hell^ 
fous differens méridiens & différentes 
latitudes ^pouvant fervir à confirmer 
ou à perjeSionntr la théorie de la 
bouffoU» 

IX. Les méfures prifcs par le mo^ 
yen du baromètre , des montagnes du 
Cap ^ Nord ^ d autres montagnes re^^ 
marquables de la Norwege ^ Çt dtla 
pente de la rivière Laangen^Elv ^jiU 
pajfe par la Norwege. 

X. La méjure géométrique de Vijle 
célèbre de Wardoï. 

XL Des obfervations météorolo^ 
gîques de pris d^une année ^ faites foU 
en voyage ^ foit à W^ardhus. 

XlL Recherches fur V origine des 
nations lappones répandues dans le 
nord ^fur leur langage & Jur les dif* 
férens dialectes de cette langue. 
' Noas croyons que voilà de quoi exci«« 
ter vivement la cnrioiicé de bien des 
vans* Aurefte^ le lec. , le 7016, & le 8me# 



JOURNAL ENGYCLOP. 

, de ces morceaux paroi tront aulfi dans Ic^. 
Aiéitioires de la fociécé royale des fçien-» 
ce5 de Coppenhague ^ & le ime. danf 
cèax dèl'acadéi;fttejrayaie des fjpieoces 4e^ 
Drontheim» 



Yu le Gtand & CONFUCIUS ^ hiftoirt 
' chinoifc.2.zx M. Clerc , ancien Mé« 

decin des amées du Roi ^ &cu 

• . » - 

« 

Second Extrait. 

NOUS nous arrêterons avec M. Clerc 
à U morale 4e Confacius* 
La philofophîe , difoitConfucius^eft 
Je' principe confinât if de raus les états ; 
la force & fintégrité des loix , la puiflan- 
ce des empires , la profpérité des gottver«> 
nemenS| Flionnëteré des mœurs d une na- 
tion, Tes vertus ^Técendue de fa popula- 
tion y f état de fon agriculture : la perfec* 
iion de ces arts^font louvrage de cette 
mère bienfaifante s elle^ doit donc être 
. Tobjet de l'écude unique des hommes qui 
fbntappeUésau gouvernement du monde. 
L'opporuion des déûrs des hommes 

loltoéce^ireppurle maintien de la fb<- 
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Ciét^; te font les poids & les roues qui 
Vengrainenr pour le jeu de la machine; 
mais c tift au gouvernement à balancer ces 
£orceSjà les concilier^ à empêcher les de£i 
ordres qui rëfdcent des eâbrts. 

La nature eft la loi du ciel ; Tordre ck 
Texpreffion de eetre ïou On le recmnô^ 
à fon évidence , à fa fimplicité , à fon ir- - 
nfité. Dans le moral ^ iiconfifteencie que 
tout tout tende ici bas aux vues de la fa- 
gefle fupréme ,â laplq^ forte & à la ptif» 
avantage u(è union encre les hommes; 
ians cet ordre., il n^ auroîr ni loix, ili 
^oits, ni devoirs pofitifs & réciproques. 
C'efl dans la conformité avec Tordre que 
confifte eflemiellemem Ta pbrfeâidh de 
r^fprir: aimer lordre^c'eft avoir delt 
vertus ]r obéir en cout^ c'efi remplir fejs 
devoirs. ; 

^ La nature eft infini^ Te^ric humaflli 

. eft borné. Nous appercevons quelques 
effets groffiersi il ne nous eâ pas donné 
de mélorer les canfes. Cette ignorante f^m 
rpit pénible & humiliâmej^s'ildépendôic 
denonsdenouïy fouilraîre; maiJs ifyiàâ 

»elle commence où finiflent no^ idées ,11 
faut s'y foumettre , & ; bornan t'à ce qui 

• eft propre à notre nature, recu'eîIDr.les 
fruits, amafTer les expcriences>& attea« 
' Tqfn III. Fart. III. Q 
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:dce la vérité de la muldtade des compa* 

Confuci^sé£endi>eaucoupceae idée, 
j& la (Hréfeme pIu(ieurs..fois fit feus dif-» 
féremes faces; il rappp^ce des exempLçs 
^pur rendre (a règle plus fenfible. Noos 
^fupprimons ice détail. Nous fuppofoas le 
;ieâettr au fait d^^s principes du philaib • 
^ ,jplie chinois. |Is le trouvent parfaicenient 
V:onfprjnesàceuxqu'a établis M. l'Abbé 
de Condillac ,,dan5 (es JEJfais fur Pori^ 
ginc des cpnftoijfanccs humaines. La 
^yériréj^une/ 

^Mfyf^àni à la phyfique^ le phiIofo-> 
jph^ chinois fe monore également pra* 
.fond dans la chymie & d^ns l'hiftoiip 
naturelle. M, tKad^it avec une aifan* 
.ce fie une liberté q^ii donnent à fontivr^ 
.la grâce d'un ouvrage original ; arrange*;* 
^enc éternel fie immuable qui laifle voir, 
à travers la fucceflion fugitive des indi- 
^vidtts y laâ^bilité inéb^anlaUe des eipè« 
ces. Aiafi l'ordre naturel embralTe la tptar 
Jité des êtres» fie les afii^etic coys. L'honi* 
^e eft fait pour connoitre fie pour admi- 
yrer le fpe^acje de Tunivers. 

' Dans (a morale, Confîicius ne fe mon;* 
^re pas moins le prince des philofophe^ 
jch}aois« La juftice n^iturelle » dit-il , l'a r 
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fflour de Fordre fait remplir aux princes 
te ai» fiijecs leurs devoirs, téci proques. 
L'homme jxifte eil fenfible , le feul qui 
fçache s'auendrsr à piiopos. La vertu eft 
la.bienfaifailce envers le prochain^ un 
commerce de bien£ucs> entre les bom« 
lnes^,^iCeluiqmvit comme, en motirânt, 
il vou droit avoir vécu^ celui qui rentrant 
, en fi)i*même , ne rougit point de fe voir 
tel qu'il eft) celui qui traite les autres 
comme il veut qu'on le traite , eft vérita* 
blement vertueux. Le cœur éprouve tou*^ 
jour^.deuxmouvemens^ dit Confucius^ 
celui defon incérét perfonnet, & celui de 
Tampur 4e l'ordre. Tout Tare de rinftitu- 
tion, tout celui de la légiilation doivent 
tendre à atténue^ l'un poux exalter Tau* 
ffe^ à diriger Pintérét particulier vers le 
bien général.^ car il eft faux que les hom - 
mes (oient méchans; mais tl eft vrai qu'ils 
s'aiment mieux que les^tres animaux ^ 
parçeque .cela ne pouvott pas être autre- 
ment pour la confervatîon de Tefpèce. 
C ejl pat (e€ propres fens qu'on rtçoic des 
perceptions. Une fauÇe opinion religiea- 
fe^ une mauVâifeJégiilation qui ne tourne 
.pas tous les intéms particuliers au bien 
public I une mauvaife éducation ^ui ne 
préfeace pas aux enfaris des exemples d» 

Q» 
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bîenfaîfance & de vcxcu , voilà les caufes 
la perverfué d'une nacion i cir téi 
hommes font r^gîs par riiabitude , & dë- 
termmés par l'exemple. On ne fç aiiroît 
croire combien la boncé de Tun & de l'an* * 
tfe dans l'enfance influe fur la conduis 
dis refle de la vie« Le de?^r du prince 
eft parciculîëremenc d'ëclairer {on eipric j 
& d'exercer fon cceui^^Comitient unpriii^ 
ce pourioîc-il tendre à Tcxclufif , puif- • 
que ion intérêt eft tellei&eni lié à celui 
de fes fujets, que le bonheur de l'uneô 
iiécelEiixement Je bonheur de. raiitre. " 

Ce n'eft pas affez pour le bonheur , 
d'avoir un cœur rendre, une ame fenfî^ 
ble $ cette bienfai^uice d'intentioa doif 
érre fuivie d'une bienfaifance^racique ^ 
qui eft le noeud de fordre fecial; La loi 
qui aiTure notre fubfiâance, notre bien-^ 
être & côlui des autres, c'eft le travail; 
Au moral comme au phyfique , pourl'ef* . 
prit coiurae pour le corps , le travail eft U 
fource du bonheur &de la véritable fa- 
lisfaâioi^ deTefprit. Que feroitce ftèclé 
d'or , tant vanté par les poètes , ûnon un 
^tat de langueur & d'ennui, où leshom* 
mes feroient malheureux de* leur brfitf 
même. Il n'y a point d'homme qui n'ait 
line^aptitttde à quelque chofe, qui ne puiP 
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Ic fempfîr un emploi , plus oo moins im* 
portaivt dam la fociëtë. Que chacun donc 
cherche Ton talent, & s^occupe à le déve« . 
lopper* Ce qui rend ks hommes de'gënie 
r^tes dans une nation , ce n'eft pas la pau- 
vreté réeUe delà nàmre; mais c'eft que 
le préjugé clafle les hommes fuivanc leur 
naîiTanct ^ & tmn (wrmi leurs talens* 
Confucîus s'étend ici fur les avantages 

phyfiqaes & moraux de l'amour du tra^- 
▼ail : il y raflëmble une mafle de vëritét 
hien confolantes pour Thumanicé. Ua 
extraie affoibliroi c une fi éfoqueme apolo« 
gie;il faut lavoir dans l'ouvrage même... 
' 'jLephilofbphechinois remarque enco« 
te que la f^/olité de l'homme vient en 
panie de* la maevaife éducation que re ^ 
çoiyent les femmes;car celles- ci donnent 
le ton k lalbciété. Cette partie eft termi* 
née par des allégories dans le goûtorîen-^ 
tal. Dans la première , Confuctus pré- 
fenre fhomme & Pinftitution morale 
fous l'emblème d'un arbre , objet des 
ibins d^un faabrle jardinier. l*e mot d& 
Fénigme , en quelque forte , c'eft que Té- 
ducation fait tout } mais l'éducation doit 
le régler fur le caraSère naturel. On ne- 
greffe point un iîruit à noyau fur un îttiH 
à pépin, • • 
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. . L'amour propre eft un ^lëment moral ^ 
il trouve dans fous les caraâères, com- 
me la partie phbgiâique dans tous les, 
corps. , 

Les Rois reflemblém aux comètes; ce. 
font les aftres du monde moral. Les comê'-^ 
tes changent d'ornement félon les afpeâs 
du fokîl , & les Rois font modifiés par 
ceuxquiles environnent. Les mceors èi 
les bienfaits du prince font pompés ^com* 
me les vapeurs de la comète [ont attirées 
par des planètes fubalternes &:c. En gé- 
l>éial|il nous femble que les .allégories, 
font ,un peu forcées & fonvent trop éteat- 
dues: le défaut de préciûoneâ toujours 

«fluide Confu^ios. \> 

La tioifienie partie de l'ouvrage de M» 
C. traiie de l'hifioire d' Yu. Elle eft com« 
pofée d'uri petit nombre de faits. C'eft le 
ipxt des bons princes delaîiTer peu d'évé- 
i^emens à écrire. L'hiftoire n'eft chargée 
cjue des révolucions des eixipires , des. cri? 
mes des grands ^ des malheurs des na« 
tions^ Heureux le peupje dont Je prince 
tient peu de place dans le$ annales du 
monde ! 

. Le vertueux Xun avoit été appellé k 
TjyTipîre par le refpeû^ble Hiao. Celui et 

y^appelia Y u, comme nous Tavonj yu^ iX 
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int)uruc peu de cems après , & Ton gravir 
fûr fon tombeau cette (impie , mais fu^. 
bKme infcripnon : A V Empereur ohéif'- 
fantaux loix^mijéricordicux & paci^ 
fique. Le penple le pfeuia trois ans , te ner 
l'oublia jamaii. C'étoit ua^fouvenir ten« 
drô* j mais non pas unrëgrec vcar il fem**' 
bloic vivre dans^fon rucceiFeur. Yu âc a£- 
iiboir aveolut toutes les vertus fur le tr6«i' 
ne, &. mérita le furnom de Pere immor^. 
tel de la- patrit. 

• M. C. quîcce ici cet Empereur chinois^^ 
fe^afie^à^la Ruflîey dont il nous donne' 
un abrégé d'biftoire : nous n'en ferons'' 
point l'extrait \ le public eft fuiËfamment* 
îiiftruft de ce qcn regarde cet empire , par 
r^iîfioire (}u'en a donné M. de Vcltairo 
U par celle de M. Lomonoflbir f maia r 
nous relèverons une erreur qui sûrement' 
eâ échappée à M. C. Les bor^s de ces 
gouverhemenSy dit -il , moins peuplés que 
vafies ifom fixéespar la nature. Ceft:à« 
dire , par des mers &:des dëferts immeru* 
ks^ qui font les plus fortes barrières des 
Empires Lîerreur d'-un^ëerivain ordn 
naire eft toujours peu confidérable^quelle' 
qu'elle foit .; mais il eft important que* 
céllc d'un philofophe foit remarquée ;/ 
patceque fon opinion eâ faite pour avoie^ 

<i4 
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ài\ poids i :& jqu'atte cntrainercût les Iec« 

wurs. 

: Qu'on brûle ^ qu'on ravage le pays de* 

vaut foi , qu'onlaiffe un déferr , un abîme 
pavr-fe fiiparesjde &$ ièmblables» c'efk 
une inhumanîrë que la guerre aucorife s 
mais en pleine paix # c'eft le procédé des 
Scythes. La véritable barrière d'un ciu* 
pîc^ c'efl une population nombreufe 9 
une légtilation confenae k Pordce , qui 
afTurie la propriété de chacun > qui rend 
c))a<!piepariiciiHer &itérèâiékla cho& pu- 
biû}ue , parceque c'eû la fbmme des cho- 
ies privées. H^nreu donc l^empire do 
Ruîlie , & plus encore le prince qui le 
gauvernera , quand fes défères ferons fèr« 
tilifés & peuplés d'une mulcicude d'hom- 
mfisque les fubfiâaoces y auront édo^ 
re. La Ruffiene fera -t'elle pas mieux dé- 
fendue quand il faudra pafTer fur cette 
^ufe d'Jipinroes pour arriver îa(qo'à etieh 
Mais pourquoi voudroit- on y arriver î 
Sommes- nous encore loin du tems oà 
Tévidence de Tordre tR teHe que ces Tar- 
tares , ces Caracalpacs > ces Calmouks |& 
ces Mogols donc on nous ménace , înf« 
uuits de leurs véritables intérêts, deman» 
. deront eux -mêmes a la terre ce qu'elle 

ièule peut leur donner fans combattre l 
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!ECpérons que le cems viendra où la guer- 
re fera regardée comme^un âéaa, injude^ 
ruineux , inutile , où les hommes fe re-» 
garderont comme fteres v n'auront d'au* 
ire ennemi que l'ignorance , & ne feront 
Vie ligue que pour l'inveAigation de lac 
vérités 

^ Yu s'appliqua à rendre fon gouvcfne- 
ment coniForme à Pordre: il créa plufieurs 
tribunaux pourTaider dans le détail de 
Vadminifiration. M. C. prétend qu'Yu 
ordonna un nouveau parcage de terre : d 
cela efty il commit une injuftice & une 
injuflice inutile ; car fon objetne pou-^ 
Voie être qtte d'^gali&r les parts , &c in- 
dépendamem de ce qu'il faloic pour cela 
iroubler les propriétés aâtteileS|il eft dair 
qu'à la quatrième génération la même 
inégalité a du exiger la même loi agrai« 
te ; mais nous avons déjà vu, à propos des* 
impôts I que l'ordre naturel n'ed pas par* 
Virement coiirn'a àla Chine. 

M. C. fait une incurfion dans l'hidoir^ 
romaine^pouif prouver Pandenneté de ce 
qu'iUppelle lesloix agraires: il cherche 
dans des caufes abltraites ta ruine de cec« 
te république. C'eft le luxe, dit- il, c'eff 
l'anarchie. lUeroit trop long de détailler 
ici les caufes de la fubverfion de remgîj»: 
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romain. Ceferoh la macîere d'un graml 
ouvrage de politique. Ce qu'il y a dt^ plus 
ilonnam » c'eft que. Rome ait fubfifté & 
longçemi. Son gouvernement étoic bar- 
bàirej& en €oac oppofé à Tordre-Son prinf* 
cipeëtoic la guerre:c'eft peut être celuid'u- 
ne focyié de brigands ; mais le principe^ 
le tnoyf n & la fin de.cout gpuvernemenc 
ii^ge 9 doivent être la paix. J amais Kome 
ne connut l'agriculcure ; jamais, elle ne 
forma des débouchés^^jamais elle ne s'oc« 
iupa der^andre au? dehors ies producv 
lions. Tout y écoit monftrueux. Les vëri^ 
tables agraires ^ les loix ialutaires « 
indirpenfablespour la profpérjtë des ems 
pires I ç'eÛ hsûtttdj]^ Pfopricti,h 
hcrté.. • 

Après avoir gouverné fagçment & pa^f^ 
fiblement la ^ine , pendant^3 ' 
mourut pleuré de lout Ton peuple , corner 
me revoient été k bon Empereur Xon ^ 
& le digne Empereur Hi-ao. Les iniiruce 
tions «qu^tl donna^à ion 61s pour le bon- 
heur public ) forment la quatrième par^ 
^e de Touvrage de M. C C'eâ' iin précis 
d^tiftroâions à Tuf^ge desKois & de leurs 
miniflres^ en un .niot| àJ^uiàge^de tous 

pdïleurs d'hommes^: 
JLfiori de^ Pinces eâ bien effrayant» 
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£xaiftiaëspar leurs concenporains,Ia po(« 

iérhé les juge fans retour ^ & il leur eil ce« 
pendant plus difficile de pratiquer layettUh^ 
qu'au refle des hommes^tout entourés qu'« 
ils font de pièges &L de âateurs* Inflriiire 
les peuples & leur faire du bien , c^eft le 
devoir du prince } car l'ignorance eâ la 
corruption du monde. Rien ne peut éga* 
ier le contentement que procurent les ac« 
tes de^bienfàifance y-ia plus belle eou^ 
ronne ymqn fils y s'écrie Yu , cjl celle 
qUP la pitié ^ ia mifcricordepnt tiffuc 
de leurs mains ; cefila feule glorieufc 
& immorulU. Sénèque a dît au/Ii , nul* 
ium ornamentum principis f^fiigi(^^ 
dignius'^ pulchriufgue ejî , quam Ula 
corona ob cives firvaios.^ 
' Ce n'eil pas aâez d'aimer fa patrie , il ' 
£auc aimer cous les hommes pris coUec^ ' 
tivemenc^ÔC employer fon zèle & festa^ 
lens à les ferv4r; Le patriotiAne qui. ne * 
Ion pas des bornes de notre pays , efi ua' 
iênciment tnt[(^uiù^&C quitendauperfon-^ 
»el & ^ lexclufif. Cette maxime eft viaie^' 
à la rigueur > mais comme on abufe. de-' 
céut| les mauvais pairiotes nç re font que - 
trop fou vent fervis de ce précexte , & fai-^* 
fànt profeifion ouverte d'étendre leur a*/ 
mous à tout le gexu.e liumain ,.ils n'aH'' 



\ 
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moiem qu'eux * filâmes. Il n'en eft pas 
moins vrai que pour être véricablement 
[ufte y îl faut; aim^r & fervir tous les homn 

mes. ^ 

• Préparez- des fubft^fices» contiAue 

Tu I à ces races d'hommes qui n'attendent 
que vos foins paternels pour entrer dans 
• îe monde ; car c'efl l'ordre de la nature 
que la population fuive la fubfiftance f 
pour cela multipliez les avances , facilî - 
tez les débouchés , étendez & affurez la 
tibertë , la propriété , la sûreté de tout 
¥os fujets 9 de tous les hommes. 

. Nous n'entrerons point dans le détail 
de toute cette inftruûion ; elle n'eft elle- 
méme^ & M»C. le déclare^ que le précis 
des ouvrages complets que nous ont don-* 
nés fur cette matière M. Quefnay ^M. le 
Marquis de Mirabeau & i*Auttur iro^ 
mortel du livre de V ordre naturel ù ep^ 
finrieldes fociétés politiques ; mais i{ 
eft bon que ces vérités^ d'où dépendent, 
la réforn^ation des. gouvernemens & le 
bonheur des hommes^ foient préfemées 
fous toutes les formes & par toutes les fa ^ 
ces: il faut aux uns le bel enchainemeni 
des preuves 9 à d'autres la féduâion du. 
cceur & Pembrafêment de Pimagina— 
tbn d 'autres font touchés de l'éloquen- 
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ee« // fiau^ faivant Pexpreffîon naï vë &: 
vraie d'un homme de génie , des clefs 
pourtoutts lésftrrurcs* Ceux qui fonc 
ienfiblesaux charmes de la dîâion, liront 
airec pfeifir & av€C fîrutc l'ouvrage de M# 
Clerc. Si nous ofiolis mêler quelques ré^ 
proches à cette juâice^ ce feroii de n'a- 
voir peut-être pas mis afles^ de mëthodo 
dans fa diâribuiion; & quelquefois pas 
afiez de netteté dans fon expreffion; mais 
après tout ^ ces légères taches n'empê* 
ckeni pas que ce ne foit Foavrage d'un^ 
homme de mérite & d'un talent fupé^ 
fieur. 



Anecdotes du Nord , comprenant la 
Suède ^ le DanncmarcJ^^ la Polo-» 
gne & la Rujfie , depuis Vorigin^ 
de ces monarchies juffuâ nos jours. 
T voK d'environ 8oo« pag. A Paris ^ 
chez Vincent. 1770, 

L E fuccès mérité qu'ont eu les anee^ 
dotes françoiles p italiennes, angloi« 
fes , Sec, t (ans doote ranimé le wle dr 
FAuteur V fendble aux appkudiflemenS' 
du p ublic il a €riiv& ne s'eft point troropé^^* 
ne pouvoir donaer une preuve plnsfur^^ 
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de fa reconnoifTancle qu'en publiant ce» 
iionveauTecueiI,crès-âîgne,à cous égards^ 
de ceux du même genre qui l'ont précé^ 
ééé Lescoileâions d« $eecc efpece ont'ceCv* 
avantage fur la plupart des produâtons 
içavances ou liciérair es , qu'elles plaii^ent^ 
& font utiles à toutes fortes de Leâeurs, 
La variété de uaits choifis & tous iaiéKt(— 
ùtns, plaie au Leâeur oifif oupeu intél^ 
ligenty<)ui ne chèrche qu'à samukrp, 
candis que les mêmes faiâ éclair em- le Lec-^ 
teurphilofophe I qui ^ fouvem tropoccu* 
p^ pour fopillef dans lesanbales Aps nati* 
ons I ^iéfire néanmoins d'en connoître le»* 
moeurs^ le caraâiere, les ufàges i les vi- 
c€$, les vertus j les fôiblefles, lesridicu^ 
les : car une fuite d'anecdotes bien coni^^ 
ratées & de faits q^i fe rent pafTésfurle 
même cbéâtre ^ dévoilent toiic aulli heu« 
reufemenc le caraâeie & les mœurs de ' 
la nation chez .laquelle ces faits fe font 
pafiés^ que peu'c le faire Timmenfité de» - 
réciis hifioxiques^ quelquefois ouméme^ 
irdp iouvem moins ihlhoâifs encore* 
qu'ils ne font fatigans. Au rcfte, quel^ 
queiuoites que* ftnent^ les bornes d'ua^ 
volume ^ PAuteur a cependant eu foin d'«* 
entrer dans des détails très curieux fur le^ - 
^and^s révointtoas qvCçM éprouvées 1m»« 
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comrëes fepcencrionales dpnt il s'ëcoii 
p/opofé de parler t il s'efi prmcipalemeni: 
accaciié auifi a faire coiuu^itre les mesura 
& lés ufages des^habiian^ ^ d'après les ca^ 
laâères des fouve^ainSi les exploits ^ les 
ifercns & les talens desparckuHers illufr 
très. Ainfi, dans les anecdocesfuëdoifeSj 
lés règnes fameax des Guftave Va(k, des 
Guftave Adolphe y des Charles XII. ; 
ceux des £iic^ des W^aldemar^desChri^ 
tian^ dins les danoîfes;jles Sobieski dans 
les polonoifeS) des Fierre-le- Grand, dans 
les raffiennes^ ouvrent te champ le plii$ 
vade & le plus agréable à lacurioûiédu 
feâear. 

^ Pour prouver combien TAuteur edfon* 
dé dans ropinioa. (jja'it a iai^niéme de 
fi colleâion , nous rapporterons un petit 
nombre de ces anecdotes; elles fuffiront 
aulli à donner une id^e du mérite de Tou^ 
vrage, de la ma^niere du lédaâeur^ Se a 
juâifier le jug^meAt que nous vegiOiis d!eii ^ 
porter. 

£n 15 18 là Suède gëmifiojc fous la 
tyrannie de rArchevéqueTrollé^ ennc- 
nà dePëcat &: traître ^ibn prince^ donc . 
Q bravoit infolemment rautorité. Le fé^ 
nat irrité contre ce Préfat faftueux ^lepri**' 
Va de {qix^9^rcheyéçké ^ k déclara umxQ^ 



\ 
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k la patrie , & loi ardonna de fe retiret 

dans unmonafiere. ce Le Pontife de Ros- 
ine irrité contre les Suédois , protégea 
l'Archevêque, menaça la Suède^âc paf* 
iam promptement de la menace aux ef- 
fets , il fiitmina l'excommunication-^con-" 
tre l'Adminiilrateur de la Suède & con- 
tre Pétat , & mit le royaume en inter- 
dît. Il ordonna que pour dédommager 
TArchevéque , on lui payât une forome 
de cent mille ducats. Sa Sainteté termi- 
Boit cette bulle foudroyameen priant Te: 
Roi de Dannemarck d'en procurer Texé^» 
cution ^ &L de traiter les Suédois comme 
des fchifmatiques & des excommuniés. 
Ce dernier article revoit^ furtout les Su-^ 
ëdois^ étonnés que le pere commun de^ 
Êdelles n'employât Ton pouvoir que poux 
fbutenir teîtraitres, & fomenter les guer- 
xes civiles y & le fénat pona une loi ex- 
; ' prefTe , qui défendoit d^avoir aucun égar<i 
à cette bulle indigne du chef de Téglife. 
Ghriftian» de Ton côté » fe difpolbit à 
bien féconder les intentions du Pape, & 
le promettoit de grands avantages de cet- 
te bulle* Il entra les armes à la main dans 
la Suède y exerçant fur la route les plus 
horribles ravages , & fàifant afficher la 
bulle dans tous les lieux défolés paf 
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Mmei» poor inomrer qo'en.niettantroat 

^ feu fic k f«ingy il ne faîfoit qu'exécuter 
If p ordres da Pape. Cependant les Sué* 
dois s'amerenc en tumulte pour la dé- 
de leur tîbené. D^ns le commua 
danger tout citoyen étoit foldat. Lespa« 
yigfis defcendoient du haut des monta* 
gWSi & (bffioient du fond des foréts,cou- 
\^f{$ de peaux de bétes^ pleins d'un coor 
r^ge féroce , & arides de tremper leurs 
iBiains daps le fang des Danoi5. De pa- 
ireiHes croupes re pou Aèrent bientôt ChnC^ 
ÙàSi, qui s'éioit avancé julqu'à Stockolnu 
dont il formoit te fiège, & le forcereac 
de regagner fes vaifTeaux, après avoir per^» 
du une partie de Ton armée ». ^ 
. L'anecdoce fui vante , rapportée parmi* 
IfA anecdotes danoises, efl fingulière. Ea 
1 9 de J C.y raconter Aureur^rhéritier delà 
<K)uronne vivoit en Rudle ignoré des Da^ 
, sois y qui ne le connoiiFanc point , con* 
vinrent de déférer la royauté à celui qui 
célébrerott en plus beaux vers la mëmi^i* 
se du Roi défunt. Un homme d'une naif^ 
iànce obfcurey nommé Hîar^i.y vainqueur 
d^ane infinité de concurrens, fe vit pla- 
idé fur le trône ; mais le génie qui fait fai-^ 
te de beaux vers , ne reflemble guères à 
c^lui qui ùit gouverner (agemens m 
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grand -état ^ & qui donne lés moyens dtif 
fe maintenir dans un rang pour lequel 
oft n^efl' pas né. Fridief ayant appris Ir 
more de Ton pere , paiTe en Suède , & de« 
Ift faic informer la nobleiiè danoife de (on/- 
exifîence ^ en reclamant Tes droits. Les* 
pri ncipaax Sèîgnetars ^ «ëdanc à des r 
préfentatîons fi juftes, fe déclarèrent pour* 
lui. Hiarn cependant enueprit de confer*» 
ver le trône par la £iveur du peuple j 
leva une armée nombreufei & fe préfen* 
ta au^combat. Vaiircu deux (6i$, & de^ 
efpérant de rétablir fes affaires , il fe re« 
âra dàns une ifle déferte de la iber J^iP 
tique , où il vécut <]uelque tems oublié 
de tout le mfoiide. Voyant dansfa retrait 
te rimpoflibiliié de remonter par la for*/ 
ce au- rang où il s'étoit vu élevé, Hiàrty' 
eut recours à la rufe. Il fe déguifa^ alla 
fe préfenter au fervice de Fridlef. On le 
reçût au palais, & il fut employé à fiii- 
re du ieL Reconnu au bout de quelque" 
têms,' fit conduit devan^Fridle f , ce Prin^ 
ce lui demande de quelle mort il vou« 
toit mohîUlParU dutl^ repond Uiarn^^ 
Tac€cpît le défi y dît Fridlef , & ayant 
fait apporter desarmes pour Hiarn & pour 
kit, le combat commença; mais le PoSt> 
fe4uc«omb#nt fous caup« de fou vaio^ 
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fBeor.t eut dumoins la gloire de mourb 

en brave, & de la main d'un Roi.Frid- 
lef le fit enterrer honocablemem dans l'ir*- 
le qui lui avoit fervi det retraite qu^- 
ça .nomme encore àujowà^ûi Hiar^^ 

Quelque t^oml^reufes & refpeélables 
i|ue foienc les aatoricës d'après ieiqoeiles 
pn a ;rapporcé l'anecdote qu'on va lire ^ 
nous n'av<>ns garde cependant d*en ga^ 
rantir la virité : li le fait eft exaâ, il prou-» 
ye merveilleufement la puiflance. jadis ac-^ 
trïbuée à la muflque des Grecs , & tout 
ce que l'ondiide les effets fur les eiprîts^ 
Oue muHque grecque dont on a Unr 
parlé v& que perfonne ne connoit, écoi( 
fans doute âoriffame chez h% Danois % 
puifque en ijo^., a fous le règne d'Eric 
JLL yjiu le Bob ^ m joueur de. harpe fe 
vantoit, dit- on, d'exciter dans fes audi- 
teurs toutes les pafiions qu'il voudroic leuc 
înfpirer, & d'aliéner même leur railbii 
pour un lems* Le Roi curieux de voir un 
pareil effet , ordonna fi préci fémem au 
inuficien d effeâuer fa prome (Tei que ac^ 
pouvant défobéir y il prit les précautions 
les plus fages pour empêcher qu'il n'arri^ 
vât rien de funefte. Il 6x écarter les ar^ 
mes ÙL tout ce qui pouvoit bielfer^^Sc &(; 
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placer des hommes hors ic portée d'en« 

tendre fa harpe, pour venir calmer le def- 
•rdre ^vi^il prévoyoit au moment ou le 
bruit les averciroit d'entrer. Tout étant 
Mnfi difpoféy le muficien débuta par un 
air Gui pénétra Tes auditeurs d'une pro-^ 
£;>nae trilieife. Il les fit pafTer fuicceûive- 
menti & par dégrés infenfibles , de c* 
femimenc à une joie exceilive^ de^là à 
k fureur & à Ja rage. Au bruit^'que fi« 
rem les affiflans, les gens du dehors en* 
crent ^ brifent la harpe , {e faififfenc des 
furieux^ & les lient. Le Roi échappe, &, 
trouvant par malheur une épée fur foa 
paflage , s'en fzifn^ & en tue quatre hom-* 
mes 9 avant de revenir à fon bonfens. La 
douleur qu'il en conçut, le pona à expier 
ce crime de fa curioûté, en faifant vœi^ 
de vificer les faints lieux ;.fureur du tems» 
infiniment plus funefte aux princes 6c 
aux peuples^ que le délire pafîager donc 
il avoit été faîfi î Rien ne put le détour- 
nev de cette bkarre réiblucion. Il partie 
avec la Reine Bolthîde^fon époufe, qu'il 
avoit répudiée, &c qui, par attachement 
pour voulut l'accompagner. Il mou- 
rut dans rifle de Chypre , où le regret 
' de fa perte fit méuiir Bolthidé de doit-». 
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Waldemar, moins bon qu'Eric , mais 
plus ferme & plus éclairé fur les droits de 
fa puiflance , eue , 601368 ^ des troubles 
à difliper & des faâîons formidables à 
f éprimer. a La noblefle de Juthland s'é- 
cant révoltée 9 Les Comtes de Holftein ^ 
qui entroient dans toutes les querelles qn*^ 
on fufcitoit aux Rois de Dannemarck , 
appuyèrent cette* révolte ^ qui devint une 
ligue fi formidable, que Waldemar lai^- 
fa au grand Maréchal &L au iénatle foia 
pacifier les chofes , & , fous préteitt 
d'un vœu y il prie la route de Rome, pour 
prier Benoit XI. d'interpoièr fon autori- 
té , pour le tirer de lembarras où il £ù 
troQvoit. Mats il ne trouva pas dans M 
X Pontife la compaili on à laquelle ils'étoic 
attendu. Benoit prononça en faveur des 
conjmés, écrivit à Waldemar de chan- 
ger fon humeur inquiète en tranquillité^ 
fa violence en douceur, le menaçant de 
l' excommumer. Ce Prince , d'un naturel 
]K>uiUant, répondit ftir ta champ an Si. 
Pere , en ces termes ; Waldemar , Roi^ 
&c. au Pontife romain Jalut. Je tiens 
la vie de Dieu , la couronne de mes 
fujets , mes biens de mes ancêtres. Je 
ne tiens que la foi de vosprédécejpursi 

mais Ji vous prétende:^ vous enpréva^ 

■ 

I 

« 

< 
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loir^ je vous la rends par ces préferU 
fcntts. Adieu.iLe Pontife étourdi de la 
ûtxié de ce prince ^ jugea qu'un Koi qui 
refpeâoic fi pea le Su Siège > feroir en*^ 
core moins de cas ii'une arme dont toui 
le fruit & Teffec confiftem jSzns la petir 
gu'on en a , &: n'eut garde d'efieâueriâ 
menace. Il fe contenta de dire qu'à quet* 
que excès que fe portât Waldemar, la 
barque de Su Pierre ne cour^oit pas tiC- 
que de faire naufrage dans la mer Balti^ 
gue>n ^/ 

Nojis ne rapporterons qu'unefeulea- 
necdote du grand nombre de celles que 
le redaâeuf a puifées dans les annales po« 
lonoifes. uLes Polonois toujours^n cam« 
{)agne> tous BoUflas II., n!avoient pas 
jevu leurs foyers depuis près de huit ans, - 
içn i«076. Cette ^(ëace dut fans doute 
paroitre bien longue à leurs femmes , qui 
ïè voyoiem par- là réduites à un trifle veu- 
urage du vivant de leurs marb! La jaldu- - 
fie fe joignit encore à Tennui pour tour- 
nênter ces feoimes dëlaîfTées. £ltes/eii^ 

furoiept ikns ce^e leurs maris entre les 
ra$ de qûelque étrangère ^ & fouvem 
iclles .ne fe trompoient pas. Enfin ne pre- 
nant plus confeil que de leur dépit ^ #lies 
Xe déc^erminerem à fe venger .de leurs ia'^ 
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.ficelles, en leur donnant des fuccefTears. 
.pans la difeite d'hommes qu'il y av4ttc 
,alors en Pologne, les efclaves mêmes leur 
parurent propipes à fervir de maris, ht dé* 
pic & la nature parloient plus haut que 
Jes préjugeas. Ces iiommes^ que le hazard 
de ieur naiflance &.de la loi du plus fort 
avoient ravalés jufqu*^^ rang des béces, 
.virent. avec itonnement.Iesrfemmes de 
fleurs maitres, fur lefquelles ils n'avoienc 
jamais.ofë lever .les\yeux , s'abaifler juf- 
qu^à briguer leurs faveurs , & venger par 
^cetce humiliation TinjuHice de. la nature 
À leur ëgard. En un mot, tpus les efclaves 
j)oIonois fe trouvèrent bientôt en pplTei^ 
iionde tout ce que leurs maîtres avoient 
.de plus prédeux. Les PoJonois fe délaf- 
/oient alorSy dans Kîovie, des fatigues 
déjà guerre , & ne Cbngeoient qu'à (è li^- 
j^rer aux plailjurs qup leur fonrniâbit abon - 
damment cette yitle yoluptueufei lorf- 
Qu'ils appdrejQt J'écrdnge moyen que les 
femmes avoiememployéspourfeconfolex 
de leurabfence^Qutrés 4e fureur, de dépi^ 
& de honte , ils jpreflereiit le Roi de te^ 
/congédier, fiolellas héfitant à leur aççorr 
der une demande ù raifonnable » il^ d^* 
/èrterejit en foule , & coururent chaflTer 
JlesJnd^nes maîtres qui's'étpient incirf* 
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4a&(s dans Umi maiCcmsi Si ToA^n croie 
Duglolf, Hiftofîen polonois, les efcla- 
ves voulurent foutenir par la force des dt« 
mes leur ufurpation j & les femmes mê- 
me $combacurenc avec eux I contre leurs 
premiens ibaris^qui ne purent rentrer chez 
eux que par la more des uns & des ad- / 
très. Mais ^opinion la plus coftilittnte & 
la plus vraifemblable eft que les efcla- 
ves n*eurenc pas philôt âpprrs que hat$ 
maîtres approchoienc | qu'ils fe dérobeU 
renc par la fuite â leur jufte reffentiment. 
Les femmes efTayerent, par les témoigna- 
ges d.uniincere répentîr^ de fléchir leurs 
?poux irrités; ceux- ci, par prudence, hc 
6rent aucun éclac^ & fermèrent les yeux 
far le paiTé. Cependant Boleflas irricë de 
la défertion des Polonois, fit cruellement 
périr la plupart de ceux qui Ta voient quit- 
té. Il commanda en fuite que tous les en- 
fans <|u'allattoient les femmes polonoifèitf, 
fufTent impitoyablement expofés dans la 
campagne , comine étant nés d'un com- 
merce infâme & criminel. Il donna en- 
fuite un ordre également barbare & ex-^ 
travaganc, par lequel les femmes, dont 
on a voit enlevé les enfans, étoient obli- 
gées d'allaiter ^ en la place , de petits , 
chiens Jd. . * 
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En 1179. ^^^^^ ^ Boleil^ 

V«. le irônOi qu'il écoic peu digne d'occa- 
per. Ce Prince en mourant emporta les 
regrées des Moines Sc des Ecdéfiafti- 
ques qu^îl avoit comblas de biens ^ & le 
mépris de cous les autres fujets ^ qui n'a« 
voient jamais remarqué en lui qu'une dë* 
yorion outrée & mal-entendue^ une foi* 
blefle I une pufiUaaimité indigne d'un 
Prince , des qualités & des inclinations 
monafliques. La feule aâion de vigueur 
que fît Boledas , pendant un règne aflez 
long I ce fut la punition de l'Evêque de 
Cravovîe. ... Paul Przemakow ( c'eft le 
^nom de cet Evéque deshonoroit Tépif* 
copat & la religion parles plus infimes 
défordres. Il n'obfervoit pas même les 
bienféances , &: ne prenoit aucun foin dè 
cacher fes deréglemens, qui^ devenus pu* 
blics , caufbienc un fcandale dargerettv ^ 
& excicoient les murmures de cout le 
peuple. Après avoir éputféies plaifirs or- 
dinaires /le Prélat avoit jette les yeux fur 
une religieufe do monaftère. de Skala ; . 
& robftacle facré, qui sVppofoit à fes dé- 
firsyen augtfiemam encore la violence^ 
il fit arracher cette vierge de fon azile^ 
, & laôctraalporter dans fon palais épiU 
' copal , qui , depuis longtems n'étoit plus 

Tom. III. Fan. IIL R 



^ 378 JOURNAL ENCYCLOP. 

iqu'un féraîL Cet attentat facrxlège excH ^ 
ta la juile indignation de Boleilas. Ce 
Prince, ians ëgard à la dignité du covl^ 
pable, ordonna qu'il fut arrêté & con- 
duit prifpnnier dans un château de la 
province de Siradie. Le Duc de Po- 
logne fçut mal foutenir cet aâe d'auto-i» 
rite. Intimidé par TArchevêque deGnet 
ne , qui regardoit Temprifonnement du 
prélat comme une entreprife fur fa jurif- 
diâion, Boleflas rendit lalibercé aupri- 
, fonnier ; & , ëequi eft plus honteux, il fê 
' fournit à la pénitenceque lui impofa TAr- 
ichevêque , en expiation de fa téiiiérité. 
Il paya une amende de deux cens marcs 
émargent , értjgeaen duché une des ter- 
res de rÉvêque de Çracovie , & fit met- 
tre en prifon ceux qui avoient arrêté ce 
Prélat, quoiqu'ils n'euflent d^autre cris- 
me que d'avoir obéi aux ordres de leur 
J^rînce^», . 

I^es anecdotes ruifiennes font 
térefTantes par les faits qui y Ibnt rap- 
portés au fujçt du règne de l'illuftre Pier- 
re I. & du xegne d'Alèxis, fonpere, qui 
feroitpluscélèbre/i fa gloire n'eut étéef- 
jfacée par celle de fon fils , qui lui fuccér 
^a.ijLlèxis f& fit adorer furie trône : vers 
fp% Jerjgjeres fioaées^ ^ partagea fes f|i- 
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veurs 6c fa confiance entre Moroibu âc 
fotk beau*pere liia, A la norc do premier^* 
Ilia rétmic en lui feu] couc le crédit& rou* 
te Famorité. C'ëcoit on MiniAre habile; 
mais ayant été frappé d'apopléxie , il 
en perdic la ménoire & le jugement. Il 
lui ëchappoic de cems^ntems desabiur« 
dités qui impatientoient le Czar. Un joue 
on reçut la nouvelle que les Polonoisaf» 
fiégeoient une ville de Ruflie. Alèxisyaf* 
fenibla fon confeil pour fçavoir le parti 
<ltiil y avoit à prendre* Qu'on medon« 
ne le commandement de Tarmée^ dit Ilia^ 
& je me fais fort d'amener le Roi de Po« 
logne lui^ménie prifonnier àMoicou.Le 
Czar indigné 4e cette vanité ridicule^ lui 
dit ; Vieux fou » va te faire pendre^ 
colère augmentant par dëgrés, il feleva^ 
prit fon beau pere par la barbe, & le cha^ 
fa à coups de pied de la faite du confeiL 
Cet emportement affligea û fort laOa« 
rine , qu'elle voulut engager fon pere à 
quitter la cour. Mais Alexis Içavoic ré- 
parer y par fes KbéraUtés & fes carefles^ 
les outrages qu'il faifoit à fon beau- pere 
par fes emportemens SiS^s violences. • 
Nous terminerons cet article par uiie 
anecdote peu connoe, concernant Pierre-* 
le Guad. « Ce Prince mouruc entre les 
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bras de Catherine ^ le 18 Janvier tji^* 
Cette PrincefTe avoit éprouvé quelque 
tems auparavant la rigueur infiéxible de 
fon caraâère. Il s'étoit apperçu qu'elle 
chëriflbit particulièrement un jeune 
Chambellan, nommé Moens de la Croix, 
néenRuilie, d'une famille flamande. 
Sa fœnt , Madame de Balk , écoic Dame 
d'honneur de l'Impératrice : tous deux 
gouvernoienc fa maifon. On les accufk 
l'un Se l'autre auprès de TEropereur d'à* 
voir reçu despréfens; ce qui étoit défen- 
idu fous peine d'infamie & de mort. Un 
les mit en prifon , & l'on inftruific leur 
procès. Moens fut condamné à perdre la 
téte, & fa fœur , favorite de l'Impéra- 
trice, à recevoir onze coups de tnout. Ca- 
therine demanda leur grâce; l'Empereur 
irrité Ja refufa; & danslecranfporrde fa 
colère^il cafTa une glace de Vénife, qui 
étoit dans fa chambre : 7à vois ^ dit- il 
à fa femme ^ quil ne faut t^uan coup 
de ma main pour faire rentrer cette 
glaccdans lu poujjiere dont clUcJlfor" 
fie. Eh bien^ lui répondit Catherine ^ qui 
entendit parfaitement Pallufion, vousa^^ 
ve^ cajfé ce quifaifoit Vx)rnement de 
* votre palais ; croye'^-vous qiHiltn foit 
dcvmu plus beau! Prince parut d a* 
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bord frappë de ceue réflexion ; mais couc 
ce que Tlaipéramce put obtenir , c'eil 
que fa Dame d'hanneur ne recevrotcque 
cinq coups de knouc> aulieu d'onze. Cette 
aventure fit imaginer que la Czarineavoît 
avancé les jours de l'Empereur -, & l'on 
ie confirma dans ce Toopçon par Tenr- 
prefTement avec lequel elle rappella (à fa* 
vorite^ immédiatement après la mort diê 
fon époux } ce qui marquoit en effet , a(^ 
fez peu de refpeâ pour la mémoire pour 
les volontés d'un fi grand Prince». ' 

C'eft beaucoup lorfque des colIe&i« 
ons femblables à celte* ci fe font lire avec^ 
intérêt : ces anecdotes ont encore ceta- 
vantàge » qu'elles jettent » ainii que non» 
l'avons die, beaucoup de jour fur Thiftoire 
des nations dont il y eft parlé, & furtout 
fuK leurs mœurs. Une feule anecdote que 
nous avons oubJiée en rendant comp-' 
te de la première partie de cet ouvrage^ 
confirme la vérité de ceue; opinion : c'eft 
fa neuvième des anecdotes (uédoifes. 
laus Magnus rapporte, fous Tannée 173^ 
que «le Roi Walander exerçoit publi* 
qqement le métier de brigand, & détrouf^ 
ioit les payfans fur tes grands chemins;, 
& landifque les autres brigands fe con^' 
temoient de prendre l'argent & les har 
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kits, Walandcr, pour (e diftinguer du 
commun , leur enkvoit jufqu'à la chemi-^ 
&. Si Ton j ugeoic , par les mœurs du Roi, 
de celles des fujets, on conccvxoit une é- 
trange idée des Suédois de ce tems 

pijfcrtation fur V Amérique & les 
méricains, contre les recherches phi* 
l'ofophiq^ucs de M. de P. Par Dom 
Pernety , Abbé de l'abbaye de Bur- 
gel, des académies royales de Prufle 
& de Florence , &L Bibliothécaire de 
Sa Majefté le Roi de Prufle. I. vol. 

, A Berlin I chez Samuel Pi* 

tra. 1770. , / 

IL y a foft peu de tems que nous en? 
avons rendu compte des recherches 
ide M. de P. fur TAmérique &c les Amé« 
jîcains. Nous avons cru devoir en parler 
avec éloge, paicequ'il nous a paru qu'el* 
les étoient très- ingénîeufcs^mais nous n'a- 
vons point dû qu elles fuifent , ainil que 
TAureur l'avoit annoncé , philofophi-- 
ques i attendu que, fuivant nous, il ne 
peut y avoir de philofophie où la vérité. 
eftalcérée.Ilfaur certainement a voir beau- 
coup d't^fpric Sa de ceiToiirces dansHipa* 
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giziation pour entreprendre de prouver, 
contre les.ajfertioûs de cous les obferva>- 
teursi contre les témoignages unanimes 
de tous les voyageurs, ^coatre les dépo* 
étions de tous les hiftoriens, que la p^r^ 
tie la plus heureufci à tous égards, du gIo>* 
la plus riche y la plus fertile^ celle qui' 
abonde le plusenproduâioas utiles^ceU 
le ou i'aîr eft le plus iklubre , où les ani« 
maux font les plus forts, Içs plus vigou* 
feux , &joù4a nature paceii accorder aux 
hommes la longévité k plus étendue , le- 
* jugemem le plus fatn p la f aifon ia plus fù« 
Fe ; eft pxécifement des quatre parties dç 
k'cenè laf lus^trffte,U pkis iti^ide » celle^ 
où le fol produit le moins de végétaux 
Viiles, ou îJi ny a prévue que des pro« 
du&ionsempoifonnéesyaù le cltmat> Qon-^ 
traire à la plupart des animaux qpadru-^ 
fkdtSy9Û (nrtotiC'permeieiix aux hom^ 
mcsy abrutis , énervés viciés dans cou^^ 
tes^ les. parcies de leur orgamirfiie :. celit^v 
en un moi, où Ja terre ^ hériCée de moi>^ 
tagnesen pic , ou couvertes de forets ^ 
de marécages, n'ofFre que Tafpeâ effray- 
ant d'un dé&rc ftériie âLimmenfe.poiSh 
Pernety qui a, fur M. de P. > l'avantage 
d'avoir parcouru l'Amérique & d'ea a^" 
voir obfervé par lui- même le climat^ les^ 

K 4. 
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produâions , les animaux , les habitani?» 
réfute y ce nous remble^viâorieufeniem ' 
les nombreux & crè$*éconnans parado- 
xes entafTës dans les ingénieufes rtchtr^ 
chcs Jur rAmcpiquc Us Améri^ 
cains. 

Mais comment , dira-t'on, avec tant 
de talens , avec la facilité qu'itavoii d'ea* 
richir Ton ouvrage d'excèllemesrëfléxions 
philofophiques, M. de P. a-t'il préféré de 
publier! des f^larions ^viden^meni 
inexaâes & fauifes , à des récits géné«* 

' falemem acteftés^à des faits aniverfelle- / 
Bient connus ? Le goût du paradoxe a- 
t'îl doM'des attraits plus fores ^ plus fé-^ 
duifansque intérêt de ta vérité ^ que le 
goût de la philofopiùe l Quoiqu'il en foir^ 

► Dotn Pernety démontre dans ia difler» 
cation y que M. de P, s'«â étrangemeni 
trompé dans tous lespoicits de Tes recher^ 
ches y qu'il a pris-la plus petite portion de 
TAmérique poiir l'Amérique entiore^âs 
que^ parceque dans cette partie du. moa* 
àt, ainfi que dans les trois antres /il 
quelques-contrées ingrates & flériles^ M» 
de P. a conclu de ces parties^ dontiiétoit 
même inutile de parler , au général v^C 
que fès recherches font également tn)tif« 
Hëufcsaux Américains & à beaucoupde. 
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Sçavans connus & exiftans , quî ont tou^ 
Unaaimemencdépofëjcomme ils dépofeDir 
encore^ conrreles hits fuppoCés & nulle* 
ment prouvés^ qui remplilîênc ces r^^ Aer- 
ches. 

a Si M. dè P. , dît TAuteur , avoif 
voyagé eh Amérique^ & qu'il Feut par^ 
courue^ilTauroicvraifemblablementcon- 
fidérée & obfervée avec d'autres yeux ; if 
n'auroit pas fait fon livre; à- moins que cef 
ne fuc un parii pris de déguifer le vrai'^ 
dbie trahir quelquefois, & de Ibcontre^^' 
dire partout où il le trou veroic« ... A coa«^ 
fidérer notre hémifphère , ou tout ce que 
renferme l'ancien monde, avec des y eux 
vraiemenc phrlofophiqueSf M.de P. y au« 
roic vu que la nature n'a pas tout oté 'i^ 
l'Amérique, pour le donner ànotrecon^ 
tinent. Il auroît vu , dans celui-ci desTLa^ 
pons , des Samoyèdes^ des Tartares, oc* 
ctrpës de la chaflb des animaux pour trou«» 
ver leur nourriture & leurs vétemens>unr 
climat livré au froid le pliis vif & le plu^ 
rigoureux , où les fruits ^ ni les grains ^ 
Bi les arbres mêmes ne peuvent germer^ 
&c». Quel privilège k donc notre con-^ , 
^ rinent fur cçlui de FAmëriiquej à ne com-^ 
parer que les pays les plas malheureufe— 
ment iiiués de Tancien continent avec; 
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quelques cbmrëes ingrates du nouveau^ 
monde ? Mais M. de P. a étendu ces con* 
txéés ingrates & ftériles fur l'Amérique 
entière , & il en a fait une defcription. 
vraiemeot effrayante ; & malheureufe- 
ment tout ce tableau^ lorfqu'on rexami*- 
ne avec attention ^ n'efi^ qu'une fiâion ^ 
Wii lifTu de faulTetés & d exagérations ^ 
^ue nous avons entrepris de f .efuter j poûc^ 
nous conformer aux loix de Thiftoire ^. 
qui veulent que l'on détruife toutes les er« 
iFjBurs fpëcieufes^ qui pourroient devenir 
vérités hifioriques ^ fi i on continuoû 
4e les adopter aveuglement". 

Il eft prouvé qu'avant la funefte arri- 
vée dehizarre dans le Pérou ^ l'état polt*^- 
tique de cet empire étoit très-floriflant,. 
qu'ily avoit beaucoup de villes bien conf* 
truites & une infinité d'habitans irès-in-- 
duftriçux. Ce fait^ qu'il n'y avoir aucune, 
ibrte de moyen de contefter , M. de P. 
a jugé à propos de le niexfurlesplusfri* 
voles raifons. aSi lesËfpagn Ols^ a-t'il dit^ 
avoient trouvé tant de villes dans ce pays 
Ik y il en refteroit les noms ; mais on h y 
^Lppercojt les débris d'aucune cité bâtie 
fous ies Jncas. • • Quant à Cufco , leur r é- 

fidence ordinaire ^ il eft très- vraiTembla- 

tJ^, qu'elle, méiiioit àrpei^e le nomade. 
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bourgade d&iis le tems de fa pliis graa^ 

de fplendeur. . . . Le refte de l'Amérique 
ti'ëcoic peuplé que de famittes ëparfes 
qui n'avoient point de demeure fixe , & 
qui ^ dans les hordes compofëes de quel- 
ques cabanes > trainoient la vie la plus 
miférable". Cette conjeâure très-Tague . 
eft tocalemeiit démentie par la* rèlatioA' 
deM. delaCond^mine, inférée dansl.es 
Mémoires de l'académie des fçiences de* 
l'année 1766. "Les preuves multipliées 
que M. de la Condamtne donne dans c<r 

' mémoire de Thabileté desPéruviens dans* 
les art9» de leur adreffe dans l'exécution 
des pièces de fculpture, d'orfèvrerie &c,. 

. détruifent entièrement l'idée que M. de 
P. s'efforce envain de nous infpirer de* 
l'ignorance cralTe, de la maladrefTe, de 
Tineptie & de l'indolence étrange dés A** 
iné^ricains. G'eft d-après fes propre s yeux* 
que M. dé la Condamtiiea parté^& rdtt' 
fçait que la fincéricé d^ ceSçavanc éga- 
.le fes vaftés conneifrances'\»« Ntms ajott>- 
terons que le P. Touron , qui vient dé- 
tonner le&^^jept derniers volumes de foit^ . 
mjîoirc de V Amérique , & que nous 
avons, parcourus exprès ^ appuyé forte* 
ment fur ce que ce fçavanc Académicien^ 

cû a-dit,. & eû fournit les preuves. Il y/ 
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iyjo'ii donc au Pérou des villes , despa^ 
lais y d^s tamçlts y dont les matériaux 
voient èié Vànlponés ^ élevés 9; a(femble$ 
gyec beaucoup d'art ; des palais & def 
temples de la magnificence defquels la 
defcription de JVI. de la.Condamine mé^ 
me ne peut donner Tidée^ des cités dW 
ne vafte étendue |. dont les noms 6c 1^ 
mines fubfiftent en partie , dont uneexr . 
tréinité eô encore. occupée par les Indi- 
ens , fuivant le rapport de P. Feuilléei de 
ilre£er ÔLdu P. Touron Cependant ,à 
eh croire M. deP.» les Américains ti'onr 

qu'un indinâ. un peu moins groflierque 
c^tui des animaux les plus fiupide&>:.mai9 
cet infîinâ.ne leur avuic aflurement pas 
inontré à faire de la brique & à en bâtir 
des maifons. Toutefois , dans le Pérou 
& cfans le Chily , les matériaux ordinal-- 
les des bâtimeos particuliers étoienc faits 
Àç ce qu'ils appellent, a^ove^, c'eft-à^ 
dire , de briques , d'environ deux piede 
de long fur un (^e large y & de quatre pou,- 
ces d'épaiifeur pour le Chily scelles do 
Pérou étoient formées dans un pluspe- 
lit mouie ^ k caufe ^ 4it Frefier ^qu'il n'y 
fie ut jamais &c.. 

Après avoir prouvé rinduflrie des Pd- 

^Yiftm la,fertilité du . foi qu'ils culti^. 
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vent ,}'Auceur fait une defcription exac* 
ts & coui-à-faiioppofëe aux notions qu'à 
prétendu donner M. de P. des mœurs 
&derheureure condition des Apalachi« 
tes , qui ne (ont ai pauvres ,jni brutes » ni 
ûuvages ; mais qui ^ contens du produis 
des champs fertiles qu'ils cultivent j vi^ 
vent en focîëtë , connoiflent & refpec- 
tent la vertu , & om une (àgacicé qui fe« 
roit l'éloge de bien des peuples que l'oni 
croit fauiTement plus civili(és que les Apa? 
lachites. Au Pérou, dit ailleurs D» P;^ 1er 
froment àc le feigle viennent fi bien , que 
fious y avons mangé du païaa.un prix; 
aufli If odique: qu'en. France^, daçs les 
meilleures années ^& nous y fîmes une 
COpieufe provifion de farine à très boa 
marché. M. de P. eft il donc croyable « 
quand il nous afTure que le froment & lé 
feigle n'ont pu réuflir qu!en quelques caiu 
tons de T Amériquefeptemrionalei&Lque' 
hèSi arbres fruitiers d'Europe n'ont prof- 
^éréque dans Ti^fle de Juan £ernandezi 
l'ai vu aufli de mes propres yeux , dans 
le^jardin du Gouverneur de l'iile Sre. Ca* 
tb^rine^ au. Brézil| des amandiers fur- 
charges de firuitsi,». Au3C environs de ïi^ 
ville de Moquaquos,dans un terrein.tr èsf 

|ett(|^oic^rfiiUAeilJè^tQus>ks sj»' lqûu^^qq» 
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botiches de vin | qui fbnt plus de trois 
millions deux cent pintes , méfure de-^a- . 
ris, qui , à vingt-cinq réaux la botiche,. 
donnent quatre cent mille piafires , c'eft^ 
à*dire , à préfent , un million fix cens 
mille livres y monnoye de France. . . Que 
M. de P: fe donne fa peine A\\kr voir 
ies propres yeux ces beaux pays qu'il nV 
point cdnnus^ quoiqu'il en air parlé ; en*" 
chanté & dans une efpece d'enthoufiaf^ 
me^ il changera d'opinion : il dira aved 
Frefier.'Ce feroit peu pour un fi bon pays, 
fi la terre étoic cultivée v elle eâ très*fer« 
tile , Se Cl facile à labourer , qu'on ne fait 
que la gratter avec une charrue, faite le 
plus fouvent d'une feule branché d'ar-* 
bre crochue , tirée par deux bœufs > Sc 
quoique le grain foie à peine couvert, il 
ne rend guères moins ducencuple.Ilsn& 
cultivent pas les vignes avec plus de foin 
pour avoir du bon yin, ...Cette fertilité* 
& rabondànce de toutes çbofe.s dont otf* 
jouit à Lima, ne contribuant pàs peu aii 
tempérament, amoureux qu? y règne. Oi^- 
n'y éprouve jamais l'intempérie de l'air 
qoiconferve toujours un j^ufte milieu en** 
ire le froid de la nuit & la chaleur du jour. 
Les nuages y couvrent ordinairement le 

«iel^pour garantir ce( heureux climat des^ 
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rayons que le foleily darderoicperpendf« 

culasretnent. Ces nuages rq fe changent 
jamais en phiie^ qui pi^ifle y uoubler Ist 
promenade^ ni les plaifirs de la vie. Ils^ 
s'ahaiiTent quelquefois en brouillards ^ 
pour rafraîchir la furface de la terre ; de 
forte que Ton y eft toujours a/Turé du tems 
qu'il doit fkire le lendemain &c. Cette 
douce température n'eft point particulie- 
J^e à Lima;eUe eft telle dans la plûpart des 
contrées américaines ^ a Coquinalo ^ fur-^ 
loue à la Sezena & ailleurs. 

M. de P.affure que le climat des An- 
tilles eft affreux & le pays fiërile : ce fait 
eft exaâemenc. contraire a la vérité. En-' 
parlant du tcrrein des ifles ancilles, Mà 
le Chevalier de Rochefort , qui en donne 
unerélation très-circonftancîée| fous le. 
titre àkHiftoirc naturelle & morale des 
ijlcs ^nulles , aflure que ^ fans vouloir 
faire tort aux autres pays du monde > les^ 
Antilles pofTedent fans contredit tous les 
rares avantages des autres pays; elles nev 
fourniffenr pas fimplement une agréable, 
variété de fruits excellens , de racines 
d'herbages , de légumes, de gibiers de- 

JnoiiTonsâ^ d'autres délires pour couvrît- 
es tables de lès habitans pelles abondent: 
encore^en uu gjrand nombre d'excellexis » 
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jremèdes. La racine de maniot^ dont on 
y fait la caflave,qui leur tient Heu de paih^ 
eir n féconde dans tous les lieux de TÂ-* 
in^riquej où on la cultive, qu'un arpenc 
de terre qui en cû planté ^ nourrira plus 
de perfbnnes que Gx enfemencés^en £a« 
rope , du meilleur fromeni. La terre y eft 
aufli belle , auffi riche & auffi. capable 
de produire qu'en aucun endroit de là 
France &c. 

L'Auteur démontre dans la fuite de & 
dijOTertation I & toujours fur les preuves 
les plus convaincantes , que M. de P. eft 
Cûutauûi peu fondé à nous préfenier les 
Américains, comme une race d'fiojnmes 
dégénérés & dégradés de là nature hu- 
maine ; qu'il n'eft pas peu croyable lor(^ 
qu'il parle des animaux, qui, loin d'être 
dégénérés en Amérique , y font plus 
grands, p!us vigoureux &plus forts qu'- 
en aucune autre région des trois parties 
refiantesduglobe.il prouve que tout ce 
que dit M, de P. fur les végétaux de TA- 
mérique, eft également démenti par fk 
vérité coniîa^ée des faits. Mais pour don- 
ner une idée de la force &t de là juftefie 
de cecie réfutation ,il fàudroit la lire en 
entien Quant aux qualités pfayfiques Sji 
morales de^ Aoiéiicaihs ^Dûm Perneijj' 
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prouve que M. de les a repréfèneés 
précifemenc d'une manière toute oppofée ' 
àcequ4U font. Il les regarde tres-gracdk 
temem comme le rebut de la nature , Sc 
cependanc ils foac ^ à bien des égards , le 
plus parfait ouvrage de la nature , & les 
individus les mieux confticués de la fa'* 
mille humaine ; & ils ont paru tels aux 
yeux du Ba?on de la Honcda , de M. d« 
Boùgainvilie , ie la Ronde de St. Stmors 
qui à été élev(i parmi eux , & y a véci» 
vingt ans, ainfi qu'au jugement de pfa-> 
fieurs autres Officiers françois^qui ont fait 
dernière guerre avec eux .On ne remar* 
que en eo^x ni difFormités naturelles , nt 
conftitucion foible , & la vigueur de leus 
tempérament les met à Fabri d'Une foule 
de Wkdies & ii'infirmicés , qui partout 
ailleurs affligent rhumanité. M. de P« 
qui les a présentés comme une race éner ^ 
yée Se viciée jufques dans fes principes , 
avance avec la même aiTurance & aulfi 
petk^e fi>ndement, que les facultés de 
leur ame font plus viciées^ encore : mais 
ceae obfervacioni digne de b premieiey 
eft également fauffe , & c'eft ce queD-, 
P. démontre par des faits rapportés par la 
plupart des hiftoriens de TAmérique, par 
M41S les voyageurs j« âc par les obfervae^^ 
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tioAS ^aâe5^qtt'il a faites lui tuém^che» 

ces peuples. En un mot , on diroic que M. 
di».i^kn!a publié ces reche^cfaeî$ que poor 

indiquer à Tes leâeurs jufques à quel ex- 
cis.un écrivain ingénieux pouvoic porcer* 
le paradoxe. L^Amérique eft connue , ^ 
peu de chofe près, comme la France âc 
î*£rpagne , & ilne fen>i< pas plus raifôn*^ 
jQabie de fouc^ii:. que ceue partie du 
ffioâcle oerenfeniie que desQ6nirées âé-« 
riles.^ des habiuas dégénérés, ftupides^ 
4es animaux fans force & des véjgécaox 
iàns propriétés I que de dire que laFran-* 
ce & TEfpagoe fom des pays fativages f, ' 
défères ouhal^tés par desnaiipns b^ba^ 
tes, i ' ' j 
Les recHerches de M. P. font fans con«^ 
iredic fort ingénieufes, & il n'eue tena 
qu'à lui d'en faire de plus philofophiquesv 
il ne lui manquoit pour cela que de con-. 
naître le nouveau monde & fes babitanSy 
& de confuUer les faits, aulieu d'écrire, 
d'après de vagues CQrijjeâures» On Ht 1^ 
diflercation de Dom Perneiy avec touc 
l'intérêt que la vérité peiut donner à un ou« 
vrage judicieux & vraiemenc important» 
• • • ♦ », 
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Second recueil philofophiquc & litté'^ 
Taire dt la Société Typographique 
de Bouillon, k Bouillon, aux dépens 
de h Sçcxéié'y & trouve à P^ris j 
chez Lacombe. xn-ix. 1769. 

» 

IL M £aot pas confondre les recueils 
de U Société Typographique deBouiU 

~Jofi avec . ces compiUtiofit&infôf mes donc 
la France eft inondée j & dans lefquel* 
leS| /ous diCérens^tiues y on.ae fait que 
reproduire ks mêmes choies , ou l'htf« 
toire y décompofée eu mille manieres^ne 
préfeme^amsûs que lesév^aernens les plue 
connus^ le plu^Jouvem» fans que le Com- 
pilateur iè donne U peine de changer le 
llyle ni la diâion des Auteurs qu'il dé^ 
poutUe. Les recueils de cette Société ne 

préfemenc à leurs leâeurs que des ouvra- 
gest nouveaux ^ compofés par les aflociés 
eux-mêmes, ou par les fçavans quiveu^ 
leiU'bien contribuer aufuccès de cette en* 
treprife ( ) ils ne donnent Texclufion 

( * ) Les Sçavans 5c les Gens de lettres qui déQ- 
rcronc de faire inférer des morceaux de leur compo- 
fition dans ces recueils , (ont priés de les adreffcr ^ 
port franc , à M. Caiiiiiion ^ Avocat ^ pUce St« lnU-* 
chel , à. Paris* 
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à aucune fçience ^ ni à aucun genre de 
Iiti<Sraiure.Pour répandre plus d^agrémeftc 
dans cette colleôion, & pour jeiter plus 
de variété ^ ils n'obrervenc aucun ordre 
dans la diÀribuiion des pièces; on trou* 
ve un morceau purement littéraire à côié 
de réfléitioAs fur une maftière abfiraiie : 
une diâertation phyfique, à la fuite d'un 
ouvrage de poéfie L'hifioire & la philo»^ 
fophie, la morale & la politic|ue marchent 
de front Ge fécond f ecueil commence par 
des réflexions fur le droit naturel & fur 
le^ lois pofuives par M. J 6. Cà&tïhotk>^. 
& font fuivies d'une pièce de vers de M. 
âe la Miliere. Des recherches fur la coli« 
duiredes Hollandois au Japon ^ relative^ 
•menr à h religion chrétienne , par M* 
O. Z. de Hareit ^ font précédées d'unef^ 
fai fur cette queflion : Ciceron fut - il 
plus éloquent qu* ambitieux j plus utè^ 
le que dangereux à fa pfltrU \ Par M»' 
L. CaAilhon. Dei remarques fur l'héroï^ 
de , & des obfervacions fur la poéfie lyri- 
que. & anacréontii:{ue des anciens^ parle 
snéme. Après une lettre d'Epicure à Me- 
nif^ée ^ traduite de l'anglois de Bucking- 
ham , on lie des réfléxions Air Socrace^ 
fur la philofophie de Flacon, &,furlavé« 
fîtable idée que l'on doit & former de. £t 
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république; des rëâéxions fur la tnaok 
des projets , & le grand lropulaceur)Ott 
découverte heureule d'une fourceabon- 
dânie tnfaîllible^^ iocarifliible d'une race 
nouvelle d'hommes» tout auffî raifonna^n 
bies, perfeâîbles^ fufcepdbks decon* 
noiflances , d*indu(lrie , 6cc, que les hom- 
vjiies qui ont exifié fur la cerre» depuis la 
cefTation de l'anarchie du chaos , jufqu'à 
SOS jours. 9 d'après un manufcric angloû} 
ènfifi des obfervarions far la difFérençfs 
quil y a entre l'homme honnête âc civil 
À rhomme poli & bien élevé , excraue^ 
du The World , ouvrage périodique an*- 
glois du Comte de Chefterfield* 

Un recueil efi peuTurceptible d'un ex- 
trait; chacune des pièces qui le compo- 
fent, mériteroit une anaïyfe particulière; 
mais l'étendue de ce travail paâeroii les 
bornes que nous nous fommesprefcrites; 
nous ne ferons que tracer la marche de- 
quelques-uns des ouvrages que nous ve- 
nons d'indit^uer ^ & iu>us en rapporterons 
des morceaux^qui puîflent mettre leslec* 
leurs à portée de juger du mérite de ces 
pièces. 

Dans Id première, M. /. B, Câftilhon 
«'attache à prouver que lesloix pofitives^ 
lors même qu'elles femblent contrarieriez 
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plus les ioix naturelles , ne fbnc que U 
loi naturelle fubdivifée par les difFërens 
cas auxquels elle peut être appliquée. U 
feuliem que 4cles règles du droic iiatu«« 
rel ne font que les maximes d*une conf» 
cience intimement conv^cue de la n^« 
ceflitjé de Tordre , & portée au bien de 
tous par fon intérêt particulier. Il peut & 
trouver des hommes , ajoute- t'il , qui ai« 
ment le bien général > indépendamment 
du bien qui peut leur en revenir ; mais ils 
ibm fi rares , qu'il eA kiutile dW parler» 
Amour , haine , tout naît de l'intérêt 
Après avoir rapporté diiférensfydêmes^ 
il conclud que le code des Ioix naturelles 
étant^ravé dans tous les cœurs ^ quicon- 
que les viole , ne peut être excufé fous 
aucun prétexte; & que conféquemment 
le droit naturel doit être la règle de nos 
aâions , dans le cas même où la raifoa 
nous obligeroic d'obéir à des ioix civi- 
les ou politiques y qui paroitroient déro« 
ger à la loi naturelle. Tcleft y dit-iliTef* 
- cUvage : il blelTe les droits de la natu- 
re ^ il répugne à rhumanité. Mal heur auK 
tyrans qui l'ont introduit F malheur aux 
deipotes qui le fouiFrent ! mais cent fois 
plus malheur encore à Tefclave qui , pour 
sTompre les fers ^ chercheioit à éhxà,ah£ 
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la confticotion de Tëcac dans lequel il 

a pris naifTahce ! L'Âuceur parcoure les 
divifions , ou ^ pour mieux dire , les dtf« 
félrences dénolninarions du droit naci»^ 
rel î nommé droit des gens , lorfqu'il , 
sWerce de nàtion îi nation ; droit civil , 
lorfque la loi naturelle , afFoiblie par les 
paffions , eut befoin d'être rédigée eil 
principes applicables aux différentes que<« 
relies que les paffidns fufcitefent parmi leis 
liommes rafTerablés en fociét^. Il explique 
.enfaite la raifon de la diverfité deslégiflir- 
tions. L'orient honore la poligamie, que 
Toccident condamne : le divorce a lieu 
dans la Pologne^où le peuple eft efclave ; 
il eft interdit dans nos contrées^ où règne 
lafliberté. Or, ajoute -t^il ,s4I étoitvrat 
que le droit des gens , le droit civil & le 
droit politique fuffent l'application du 
droit naturel^ dont le principal attribue 
eft d'être invariable dans (es principes^ 
aux états y aux fouverains & aux particu- 
liers y toutes les fociétés » tous les étac$ 
devroient avoir une même légiflation. 

M» G. repond à cette objeâion^ que 
les loix étant relatives aux circonftances, 
à la nature deschofes qu'elles ordonnent 
^ jSr au génie de ceux à^qui elles ordonnent^ 
la jnature mé^e exige . pour lasùrecé<g^*« 
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. iiéraie I que les ioÎTC. civiles ^nrraigneiit 
;qael que fois la loi naturelle , non pour 
l'outrager , mais pour raccommoder a^ 
raraâère d'une nation : ainfi la loi qui (MT- - 
donnoic le vol h Sparte , &L celle qui I9 
défend chez prefque toutes les nations 
policées, quoique contradiûoires en el- 
jics -mêmes ^ font néannioins conforn^QS 
^ au droit naturel ;parceque indépendam* 
ment delà communauté des biens établie 
k Lacédëmone ^ on y faifoitplus decas de ^ 
TadreiTe & de la vigilance , que^ de la 
chofe volée. £i parmi nous, l^^'i^ponic 
.de mort |e larcin j c'eû parcequ'elle fup- 
pofe quele voleur eut affaffiné» fi , pour 
.venir à tout de Ton deffein , il eût eu be« . 
foin de ce crime ^ fans quoi il n'y ^urojc 
ni rapport ni compenfation entre le crime 
& la peines ce n'eft que par cette fuppo- 
.lition que la loi du larcin fe rapproche 
du droit naiureL 

M« C pafle aux loix fondamentales 
^des états ou droitpublic.il metenquef- 
lion fi une coutume qui renfermeroic 
«jquelquecbofe de contraire à la loi natu - 
turelle » auroit acquis force de ïoi i Sans . 
j-ien décider à cet égard, il érablic que ft' 
Tabrogation d'une telle coutume tendoic 
.à j)oher le trouble au fein des itais, if 
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^ndioit encore mieux la coofemrX'ila- 
4eur y en parlant des loix fondameacales 
écAis I Temonie à T^origine du drpU 
germanique franfois;il termine Tes 
d:éâexions.par cecce vcrkd: finouspcny^ 
vons ramtntr lts hommes »à la loi na^ 
turcllc.^ Vamourdt laytrtu fi aura pas 
Jfâfoin d'être excité en eus^ftarM^r^i/ir 

îcdes loix pojîtives. ^ 
- Dans fes ^e^he^iches-y M* 'Q. ^7à.à(t 
-Haren juftifie les Hollandoîs fur l'accu* 
•iàûon qu'onJcur a faite d'avoir xaufé la 
^erfécution des Ghrtfâeos au ) apon } d'a« 
Ji^oirrepondu aux* J^ponois ^ qui leur de«> 
jnandpîenc de 'queUenr eltgi n ib ^toien t,, 
^qu'ils n'ëtoienc^as^Chréciens i-nvaisHol- 
Jandois^ d'avoirtfourondes fecours eoiitfe 
Jes Chrétiens à la révolte d'Arima; en-* 

. rfin ^ de s'éfre fouiofis à. la cérémonie du Je« 
«fumi , qui confifte à fouler aux. pieds , un 

. ^certain jour de l'année j les images d^ JjEh- 

. ^fus & de Marie. 

Npuspaifons à regret fur lesaibferva* 
Ttions concernant lapoéfie lyrique fitana* 
.^réoncique des anciens. L'Auteur mec 
«en queftionfi les anciens poètes lyriques 

.;ont trouvé des règles établies avant eux., 
*«u fi c'eâ furleurs ouvrages qu'onatra»* 
•cé les ^gles auxquelles lespoëiesmodex^ 

Jorn^m. Fai lli. S 
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nés iê ibnc aflbjetis. On trouve dans Mt 
jûuvrage d'excellentes vues fur la poéfie 
Jyrique* 11 diôingue ce genre du genre 
anacrëoxitique : cependant Anacrëon ac- 
.jCompagnoit avec la lyre , Tes odes 
chanfons , ainfi qu'on le vote dans la pre-^ 
jnieredece i^oèi^} quand je chante les' 
Atrides^ ou les travaux d^HercuU^lcs 
^ordcs de ma lyre rejonnent les 
^ours. La Motte eft le premielr qui ait 
quelquefois fub^i^ué le ki^h à la lyre d* A- 
. jiacrëon. Tous les inftrumens à corde 
dont les Grecs fe fervoîent dansleurmu- 
iique 9 ëtoienc connus fous là dënomina^ 
4ion générale de lyre , d'abord à une cof* 
de^ puis à deux, lenfuite à trois ju&iu^jla 
;dix.La lyre qui avbit le plus de rapport 
au luth , jétoit le çhélisi.efpèce de guitarine 
i buif cordes ; de qojelque infirumeiit 
^onc qu'on fuppofe qu'Anacréon fe foie 
ièrvi poûr Taccompagnement de fy$ 
^Lanfqns amoureutès & bachiques , H 
Taûdra toujours le mettre au rang ées poë/» 
,fes lyriques i il n'en eft pas moins vrai que 
^'Auteur de cette dilTertation-a eu rairqtt 
^défaire une grande diftinâion encre les 
'^poé(jes 4'Anaçréon& celles de P,indarib. 
Dans les réflexions du mêm^ Auteur Air 
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$es réformateurs économiques ; et n!e^ 
pas qu'il ne reade lofijce^ aux avantages 
qii'oAC pi^oduic quelques-uns de leurs é,- 
critSianxqxielsil axcribue d^avoir ranimé 
en France le goût de l'agricukure^ qui,^ 
depuis eAviroa un fièçU 9 y étoit prefqu^* 
rcnrierement éteinr, V' Xénophon, dit-it, 
aâtire que.4Lyiandre fuc pénéué d'^duH»* 
^ i^atipn à la vue de quelques arbres que le 
M,q\ de JPerfe avoic plantés lui - même 
dansjfes jardins; le pÛlofophe ^ «dit X4« 
'fiophon , efiima beaucoup plus cecce opé« 
dration champ£cre , que toutes les viâoi^ 
^ffs ,& même que tous les trëfors & la 
puiflance de^Cyms. Quelle plus"viviçii9« 
preffion feroit fuf Tefprit de Lyfandre le 

fout., ou I û l'on veut I la pafiioa dçs 
rançois & des Anglois pour l'agricultuo 
^e 9 fi , revenant Air la terre » ii coippcojt 
lïrefqu'aurant de nouveaux Tripcolémes, 
.<]ûNl y a de citoyens; s'il voyoic des fo^- 
^iités ieiiiieres*de phytieiens culnyateurs 
i^paifer de province en province , & , coi]|- 
iiiie on le raconte de l'antique Çërès^ ii» 
-^aiidre l'abondance partotit ou ils ppr^«i 
«tem legis pas , rféçonder les fables d^t^ 
rfners & les cimes arides de nos rochers ; 
^uels élogesXyfandrene donnerait* il p^s 
^ l'amour de l'agriculture , qui paroit aa« 
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jfâarcFhiîi noieis caraâérHer &c Mds ^ à 
ce petit nombre d'ouvrages près, dit -H, 
*)€n terminant fes f éiiexions ^ qo'eit « ce 
>que cette immenfe quantité de volumes 
«qu!oo publie tous les ]ow fur Tart re 
'cohivef la terre Un de ceS faifeufs de 
f)rojets, enivré de la Aiblimitë de -fes idées 
4& de l'extravagance de Ton ^éiir^e » peir • 
'idit la vie ^ il y a quel()ues années , eii cher* 
chant de flou velies preuves de févidMce 
ide fon fyRêuiQ, dans la mer deSamojè- 
Mie : il s'y noya ; le hasard a fait tombée 
jfon projet entre mes mains-: il eft fi fou , 
û ridicule p (}ue j« ne r efille pas au défie 
l3'efi faire parc ^ «hes leâéurs 

Ce projet eft le Grand Poputat^ur , ou 
^dëcôuvene feieuteufe^ d'une figurée abon« 
dante» infaillible , intarifTable, d'une ra« 
' ce nouvelle- d'hortimes. C eft tin badina> 
ge rempli d'une critique ûae ^ plaifante 
& gaie. . ^ : 
* Le Grand Populateur, qui s'appelle 
iSir George Edward Smoke , conlldé* 
*irant1e dégré de force ou de'foibléfle de 
l'humanité^ & non de chaque individu 
' pris féparëment y a découvert que les réC^ 
forts générateurs y afFoiblis depuis cinq 
0vt û% inille.ans ^ qu'ils fervent chaque 
font it l^aeme opéraÛQjgi j doivent avoic 
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teis au àégré le plus bas (i*ënergie la puift^. 
lance gënérafrice vniêraê dans la pluparc^ 
des individtts^elle doic éire prefque 
Ott-ëgale à sero *^ t^ndffque tous les honw, 
mes venant les, uns desaucreâ, (lous trou^ 
vons en^rempmanc tomes les races côn«.. 
centrées dans les preoiiers générateurs,,, 
e^qui cette même puiflance devoit êtres 
au plus haut dégré de force ; d'où il con- 
clut que Ja famille humaine touche- à & 
ruine inévitable. Ceft ce qui lui a faii; 
çoncev<)ir ie deiTein de provenir ce def- 
tftre, en trouvant le moyen d'enter fuc 
^ la giénération aâuelle l'efpoir fondé d'u« 
né fucceffion intariflable de générations* 
futures. Avant que d'en venirà ion projet^ 
le Popuiateur indique les moyetvs par l&f««- 
^uels il s eft afluré de la diminutiou de h 
population qu'il fait aller, en europe , à h 
4.7 me. partie de fes habitans, relative^ 
ment à la population quW y voyoit 14^0^ 
'-ans avant Augufte. RI de Montefquieu 
porte cette dépopulation,, depuis 
ans , à la moitié. M. L. C. combat ironi<« 
que ment les caufes auxquelles cet Auteur 
attribue cette.dépopu]ation,& ajoute qu*^ . 
il n*e(l pas permis ^ tout le monde de' 
fouiller d'une main aflurée , dans les re« 
Itlisde; reins de tousle$individ4Sy& d'^ 
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èécovivrir la âëuîiTure do gérme vrai^ 
ment fubdanciel. Il compare la popula« 
tion ancienne avec la population aâuelle 
plufieurs pays , & les caufes de la dé^ 
populànon de ces mêmes pays dans di^ 
vers tems , & relativement aux circonf-^ 
tances. II calcule enfuite le nombre d'ha^ 
bilans aâuellemenc exiftans dans les qua> 
fre parties du globe ^ & ne les fait mon* 
ttr qu'à mille quatre ^ngcs millions d*ha* 
bitans. 

* Le Popuktefrr en vient aux moyens 

de rétablir la population : il avoic vu des 
pécheurs ramener dans leurs £léts unt; 
«appe deraifin d'un volume confidéra- 
Ue ; il en conclud que , puifque la mer 
produit les mêmes vëgëtaux y les même^ 
fruits que Ton trouve fur la terre , il fattt 
âuffi qu'il y ait les mêmes anîmauit qxAi 
fampent , qui courent , qui vole^nt fur le 
^lobe , éc par conféquent une quantité^ 
d'hommes infiniment plus confid^rable 
t)ue fur la terre. Il plongea dans la mer ; 
il trouva les mêmes repiile^^ les mêmes 
quadrupèdes , les mêmes volatiles que 
chez nous , & enfin des hommes marins^ 
Avant que d'aller plus ayant , le Popula- 
leur s'attache à prouver trois grandes vé- 
Aités^ia lere, »qa'il peut y avoir dç&iiom<ii* 
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tàts ifaarins; la féconde , qu'il y en a; la**^ 
troifieme , que c'eft à cette branche de' 
Ffaumanité qu'il appartient fans contredit 
de repeupler la terre. Nous n'entrerons 
p'Of ntdans un grand dëtail de cespreuves;^ 
on y trouve desfiitsimérefTans. Il y par « 
de rhonmie marin pris à Oxford^ qui^ 
après avoir t^é quelque tems dans le pa^ 
lâis di| Gouverneur , s'ëchappa on jour y- 
&fe jetta danslamér» d'où il ne revint 
plus II cite deux voyageurs qui acteftent 
qu'en i^jo^dai^slaFrife ^on trouva une 
^mme marine , quî^entAiin^e par Tafor** 
ce des vagues y vint , en nageant , jufques ' 
4ans le Zuiderzée ^ d*où elle s'engagls^ 
dans le dëtroit d'une digue rompue par 
(a force des eaux } quelques âilead'Edam^- 
traverfanc en bateau le Purmerand, Tap* 
perçurent, ne fçachant retrouver leirou' 
par où elle écoic encrée , Parteignirem) te 
h conduifirént à Ëdam«on elles'accou* 
^uma aux viandes des Hollan dois , apprit 
à âlejy & vécut plufieurs années. Les Jé^ 
fuites raconteiic dans leilrhiftoire y qu'«* 
ei^ 1560, des pécheurs de Tifle de Ceyi 
kn ^ amenerejic d'un feul coup de âiec ^ 
fept hommes marins & neuf femmes^ 
mais tousmorts^ ou qui moururent bieri** 
i6< après. Les Jéfuitesnooinientune fou^^ 

S 4^ 



403^ JOÛRNAL ENCYCLOR 

h de témoins ^ & attefïem que lés 
^ecÎQs qui difféquerent- ces feize cada « • 
w«v ne trouvèrent dans rîméricor nr 
éansTextcfieur I aucune diâ^rence en*' 
tre ces corps 6c ceux dea^ hommes ordf 
naires. ^Après piufieurs autres faits aufli' 
dignes de foi, il indique les grands avaa* 
tagesque lapodéricé pourra recirer pour 
la:.rëpararioa de r^fpeeebtimaine terrei^ 
tre, du mélange augufte des deux efpe^^ 
ces humaines, it en vîem enfaite^à desr 
vues générales fur lés mœurs, langage , 
les ioix'âc les ufages de la population^ 
mat ino • cemiquée^ H donne quelqttêst 
fragmens de la l^giûfitionqui lui aparur 
d&voar étie lli^plus propre à leitdfe heiK 
reufe la nouvelle efpece humaine , elte ^ 
&sies înnombraj>lé» ginërations. Cette 
légiilation embraiFe l'éleflion au trône > 
k çonfeii des iages pacîfica leurs univër*» 
fels , lé commerce de peuple à peuple , 
k religion , les mariages &c. £n un motj 
Sir Edward SiBoke fe propofe unique* 
inent la sûreté ^ le bonheur^ la tranqui^ 
Utë^^rles richeflfes ^ la longé^ié des iioti^ 
.^eaux iiabitans de la terrct 
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Traite du droit de la tuiture &de^-gwf»- 
Par M. le Profeflfeur de Feliçç-^&cii. 

- Second Extrait. * 

SI la première partie àé ccç attle aii&^ 
- viag^ inténn chaque homme en> 
paniciilier y parcequ'il a!èft peigne 

il n'iniQortr mfinifiieiit 4e connoi* 
cre le jdroic de* la natiHre^ fés leçons Sc^ 
&s préceptes; cetce'le4;(miàpam^^ 
au moins auifi iméreâanre pour' tes na-^ 
fioas & CQD&qui les gontefoent Car a'iii 
eft e0ent»el- que les peuples connoiflbnc^ 
teuf A droits refpeâifs &L leurs ohtîgaiioaii^ 
Himqetle«, il qè Teft pas sioins pour èûK^ 
fj^voir, jufqu'où stétendénr leurs, de^^ . 
min 9aVtfs lés ibiMferaiiis , & à'Ctux-ci^ 
les bornes de U fouveraineré. Toujouri^ 
ii(aâ^daASb(6sabfiBSryati^y4ttfn . 
&tigable dans (es recherches , M. de 
lk«-n'a riei^: laiifé à .défirtf dMûiK ce qiiP 
ifOncerne le droit des gens. Après avok^ 
donn^Ja définiiton la pius' iaiisfliâiBiiC^ 
ik ce droit & de fesdivifions^ili-emonNr 
le à rongiA& des toçiéîis civiles^ & 
£lH:fOW^l5 grwds avantages ohhNIi** 
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^ti de ceue origine ; & ces avantages^ 
démontrent, ce nous femble^ bien évir 
demment la faufleté de Topinion de quel- 
iqucsfoi-diikniphilofopiies , qni ont pré* 
tendu que Yéut de pare nature valoic 
mieux4]uei'éiac de ibciété}'6c que i'hom* 
me errant & brute étoit meilleur^ k tous ^ 
«^ards y que l'hoinme civilifé. 
. De Texpofition des aVftntagef rëfiil^ 
lans de.la fociété^ TAuteur pa^e à laconfr 
titmtoft-eflentbUe deà éiau ^ ou è k 
niero dont ils fe forment} fermation qui f 
«A^emierTéToltar, n'admet jamais qoela 
même divifion , la claffe du fouverain oa^ 
des magiârats^itt pm la ibiivmioecéi &• 
^elle des fujets. M. de Felice , après avoir 
Mndttît le kâeurfttfqu'àjafource^immd-^ 
diate de la fouverainetë , & après avoir' 
Maminé iès fondemens ^ fes caraâères>.> 
fon étendue & fes bornes^ dît qu'elles font 
lès parties de la fouver^ineté ou les dif«» 
-fifireiis drdts eiâèntiels qu'elle renftmir. 
M% de F. caraâeiife fes diverfes formes^ 
de gotiv^emem, indique hs différentes^ 
manières d'acquérir & de perdre la fou- 
'vetainetéi & dk quels Ibas les devoirs des- 
'lujeisen général; devoirs relatifs au^drôît' 
de la ibuvefaintfé::quels fon^ks devoJfs* 
idea fouverâliis ^4eyoir^^ ég^lçment xek« 
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l$fs au droit ^es fujecs. a U import» ia« 
fintmenc qae le fouverain coonoifTe par- 
£ûtemeAC le naturel de Tes fu jeui. Il fe**. 
roit dangereux de heurrer de front ce qu^- 
ion appelle le caraâère naturel d'une na^ 
tioi|,.qui , daaf le fond ^ n'eft aptrecho»- 
k que l'babitude qu'elle a de vivre âc- 
«d'appercevcâr il'4]fiecèrtaiae manière; lùk 
•bitude cQntraâée en conféquence d'une 
43ef caine. mamtore de gouverner. Les \aiK 
^e prohibition font (buvent inutiles SCr 
•toujours mal*eniendueS| lorfqu^eUescho^ 
quent un fentimenc dont la nation eft en^ 
rëiëe. C'oâ par des votes indireâes qu'il^ 
*fkmla conduirè oà ëBe ne penfe pas d'al« 
;Ier« lies penchansle& plus caraâérifés font" 
-ceux que l'dn doiccambànre le moins oii«^' 
. vertement. Un monarque qui ne connoic 
pas la fi>ite du naturel de la nation , ea"" 
-méprîfe les maximes v^il ordonne i/ilr^* 
4rate^ fe commet. Les Téeompenfesu^ 
tiies ou honorables y attachées aux cho- 
«ies/qui diécoumem des'indinatibnf que ' 
.Foh cherche à détruire, attirent Tima- 
ginacton d'un autre côté ^ 6t font oublier 
peu - à - peu une ancienne icoutume ; 
^ foùtcQhi il faut bien connoiire PhommC;' 
ren général , & lia nawdn en particulier^'. 
^iia>{tiété|ia* jtfftice^y i^équitéV k vaiei^^^ 
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4â iiktiiion » la' modération ^ la bont^ , , 
la clémence^ la libéralité, l'heiireux choix ' • 
«des mimftfeSy foAC les venus qiie^M. dt 
Felice croit les plus défiraUes dans un roii<« 
4erain% ^^ Â4'<ogar4^s fubfides ou des - 
impôts 9.comiDe> les fujets ne hnt <obli^ 
gés^ de les payer que quand cela eft né«> 
^€tSàite pour fournir -aux- di^nfes^deTé^- 
tac, & en tems de paix & en temsde guer« 
te, leJouveiaÎA ne dois rien exiger zo^ 
delà -de ce que d^andém les besoins pu*- 
Uics ^ on d» moins quelqu'avsncagecoiK 
Adorable de- Véutf Se faire en/orce que : 
lès fu jets ne foienc incommodés que le- 
moins qu'il ell poflibfe des charges qu^« 
on leur impoiè. Il iaus garder iinejuAe ; 
proportion dbûs la^taxo^e chaque partie 
culier^ & n'accorder à perâ>nae.aucuoe * 
Mceptton mimmoniti^iiÂ tourne au pré*^ ^ 
judice Se k l'oppreflion des autres. Le pro«~ 
' ' venu des^ontrt^mions doit éire-imiqQe<r 
ment employé^aux befoins de.l'état , 
'i¥>n ea luxo^. en débaudies ^ en^ £Mn . 
largeffes , en vaines magnificences &c*f . . 

Du pou voîjriégiilatif émanent les loic- 
civiles; c -eft ce que TArneur démontre, 
avani; que . de , fixera l'itendue du pouvoir ^ 
£p4i«0«ain eamasiere de.rel^ion. *^ L^, t 
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fit f ne fcaurou permettre tque l'on fou^'- 
màh }à feu aai!am4 quoi ?;|i]e 'xe foit ^ <lè 
cour ce qui eft (ufcepûble dela ,dire6Hon 
littt!iftsne.JCarcei que iha voudroic (6ù(* 
iraire de ['autorité du fouveraioiou l'on 
le laiflera dans l'indépendaAM, ou bien 
on Fàffiijetttra à ramortté de quelquVa* 
iref erfonne dfffërenie^ duTouverain mê^ 
«ine«Stronft^UtAbkaticiiii« regb dânê> 
ks. choies de la religion ^ ce feroii les jec- 
cer dans one confnftonv dans -àn'defe»^ 
dre tout- à* fait oppofi au bien de la fo^ 
«îéféf; tncomfaûblMveada'nacoreméme 
4e la religion y 6c direâeoienc contraire 

imx vues do^DieiH qw en'eâi'Âttceun 
Que n on prend le^ parclr de foumettrie c^s 
naémes çbolcs à quelque aucomé iadé«^ 
pendante^ de celle-là feuverain | on com« 
•be dans -on nouvel inconvénient; puifL 
t^'âloffs oii;»^tàbfii I dans une iëiilé ^ jnèi 
me ^iécé|.deux puilTances fouverainei 
ftîiftdëpe&daftrâs rnaeide^'aucre » ce qui 
.câ également incompatible avec la na« 
tore de la Ton veraineté » & comr adiâoiie . 
avec ibih même. . :Ce que Ton vient de-: 
éhet 4ait voti ^uo c'eâ uno^ néceffité am * 
ibuverain &: undeTe^ devoirs: les plus e& 
fMtitk ^.de faire^ de laneltgion ^ q»i îen^ 

ijfecmc;hs.imér4t»4cs £^ cooûdénblta^ 

a 
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des honimes , le principàl objet de. fe^ 
. foins & de ion appUcacion. Il doit donc' 
travailler à pourvoir au bc^heur écernet 
de Tes fu jets, aufli bien qu'au bonheur' 
r^mporel & préfenf* G^eftoAé cbofequr- 
$(t du reiTorcdefon autoricé^On ne fçau^ 
roic reconnoicre en général que deux (ovi^ 
veraîns j f^avoir^ Dieu & lePrince; Tem* 
pire de Dieu^ un empire émiaeiiCyab^ 
folu , univerfel* Laibuverainècé du Prin^ 
oe ^enc le iecoad rang : elle eft fobor* 
donnée à celle de Dieu^^mais en telle for* 
•lei que le Prince a un plein droit àfi dU^ 
pofer de toutes les chofes qui peuvent in» 
^reflèr le^boaheuf de la fociété , & qui» / 
^ par leur nature , font fûfceptibies de tàr^ 
di^penfarion huaiainei &c'\ . * ^ 
. A la fuitede ptufieurl obferVtttions fiflr' 
^autorité fouveraine en œatifijœ de reli« 
gion , L'Auteur &it connoitre nfaéi eft le^ 
pouvoir du j^rince^iur la vie & les biens 
ée fés (skfits pourla piiniiioiiides 
^ fur les biens renfemés dans les terres * 
'ét fa domwition. 

Le 4e. volume^ ou le fécond tome de 
«ette feconde partie eft rempli d'excel- 
lëntes réHêxions Se de très utiles leçons ^ 
•AarTégaliié des nations^^leurs^droiDsref» 
<fpeâifs & leurs devoir} à cei égar^î^iur^ 
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^rd du corps entier, foit par rapport à 
'chacun de lents membres; on y voit Tex* 
poficioh des fuites naturelles de cette iit- 
'^'dépendance. L'Auteur s'occupe enfuir^ 
Ma commerce mutuel les nations y del'é» 
'tabliiîement des nations dans les pays' 
qu'elles occQpénti dudomf^ne & d^Pem- 
'{lire qu'elles ont acquis ^ des étrangers>^ ' 
'des droits dont les nations né pèuvent £tre ' 
privées , même après nhcroduâion du- 
'domaine & de la propriëiéj derla guerre^ 
en général du droit du fouverain foc* 
lès iojet^ à cet égard ; drdt qnt loi afluh* 
re le pouvoirde Icverdcs troupes^ d'en» 
foUer des foldats , de les obligea à ttm^ 
plir toiires lès fondions les plus dange^ 
rcuiès 9 même au péril de leur vie. a Ce 
droit eft fans doute au nombre de ceux 
Âoslefquels on^nepeut gouverner d'une^ 
-matAiere falotaîre. Mais conrme les diffi^ 
lens droits qui forment la puiflance (bu* 
Sreraine , réfidehi brigitiaii«ment âstùs le- 
corps de la nation , & qu'ils peuvent étrC' 
ftparës ou limités» fuivam la volonté do^ 
la nation } c'e{l dans laconftitution par^ 
' ticuliere dé chaqiie ét ai qn'il faucchèr* 
oher la puiffance autorifée à faire la guer*- 

ic^ âù'iiém''de:laifocîété. Mai» comme ^ 
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feïce & la valeur des troupes dép[ende«n* 
M bonne partie de rhabîciide elles 
font des exercices milicaires, le (buverain 
doU| même en cemsdiepaiis^ former lee 
eiroyens à ce^exercices, aiÎA<|u'ils foient 
plus prbpres, dans i^ocçaûon^à fupporcec 
les fatigues de la guerre > foà en remplir ^ 
les différences fonâions]» &cc. &cc^ 

A la fuite d'une expoiitton abrëgéé 
des caufes ordinaires dé la gnerre & des 
di^ërentès efpèces de guerre., M. de £• 
die quelles font les choies qui doivent 
pécéder./& il eacre à ce fujçc dans de»" 
dëcails crès^- curieux fur les cas oùlesdé»- 
.daraiions de guerre foni néceflkires,iSc 
fur ceux où Ton peut s'en difpenfèr. Ou 
trouve ici ^ avec l'exj^jUcadon des réglés * 
générales pour connoicre ce qui eft per« 
mis dans fa guerre-^ la fixation exaâe dçs-^ 
droits. qa'elle. donne fur la perfonne dcs-^ 
ennemis ^iur leurs biens > & fur fe^dro^r 
de foumrainet j que le prince vainq^ettc»' 
acquiert furies vaincus, Le ppuvoir q^^^ 
IWa^.lesarmesàJa niatn>.d'ôter la vie-*- 
à l'ennemi^ ne va pas Jttfqu'à l'infini ^ Sc 
fi Ton peo» parvenir au bat légnime que- 
l^on fe propofe en faifânt la guerre ; JQ l'on - 
|beut obtenir Eà réparAiion du tort qu'ont 

•ms aiw ,&^^de bpnnci fûrc tés ^pxu ÏAr 

\ 

■ 

Digitized by Gc^ 



MAI 1770^- 4fi^ 

venir, en ëpargnam la vie de Penncmi , iï 
ell incoaceftable que la juilîee & l'Jiii*^ 
oianité veulent qu'on en ufe de ceice ma» 
nkre; • . • ' Be droitide twt (ennemi no" 
regarde - l'il que ceux qui portent aûu- 
dltmem les armes , ou bien s'^end-il* 
sndtfiîîrefnnient far tous ceint qûife trou-*' 
vent firi: les terres de l'ennemi, foit qu'ili 
£olinx fujets , ou'ëtnangêrs Je re^j^onds 
qu'à l'égard ^6 tous ceux qui rontfujets-^ 
la^tliofe effincanieftable rcè iomles en«^ 
nemis principaux, & I*on peut exercer 
fur. eux cous les aâes d'koûiiiië en ver«^ 
tu de l'état 'de guerre. Pour ce qui eô des» 
étrangers j ceux qui , lorfque la guerre 
eft commencée, vont , le (fâchant, dans* 
le pays de notre ennemi > peuvem avea 
xaffiin être regardés comme tels } mais^ 
pour ceux qui étoient déjà venus dans le 
pays ennemitavant la guerre , la |uftîc» 
& l'humanité veulent qu'on leur accor^ 
de Iquelque. tems* pourie recirer que j'il» 
n'en veulent pas profiter^ on fe trouva 
Mumié k les traicerctMnme les eonemsf 
mêmes. A l'égard 'des vieillards , des en- 
cans & des femmes , îbeft certain què le» 
droit de la guerre n^exige pas par lui-rae* 
mequelWpoufl&leehoâilités julqa'iilce; 
tuer que pan cooféqucnt ç'^ d unepu^ 
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it croaucfS d'en ufer ainfiv Je dis quls Ut 
but de la guerre n'exige pas cela parlai* 
même : car ûles femmes, par exemple^ 
exercent elles-mêmes des aéles d'hofti- 
lité ; fi 9 oubliant la foibie|{e de leur kxe^ 
elles prennent les armes contre Tennemi, 
alors on eft ians contredit en droit de 
fervir contre elles de celui qme dônne la* 
guerre. Dtibns encore que lorfquelefeti 
de Taâion emporte le foldat comme mat^ 
gré lui^ & noaobftant les ordres fupéri«. 
eurs f à commetcire ces aâes ainhumani^ 
ié I comn^e , par exemple y. à la prife d'u<* 
«e ville, qui par fa vëfiftance a irrité les^" 
troupes } alors on doit plutôt regarder' 
tes maux* là «omrne des malheurs 40r 
comme des fuîtes ixuSvitables de la giier*^ 
ce, que comme ndes crimes punifTablesà;- 
lien faut dire autant des miniftres pu- 
^ blfcs de la religion ^ des gens de lettres 
ou aucres perfonnes dont le genre de vie 
•ft fort éloigné jdo- métier des armes i noot 
que ces gens- là , ni même les miniftres 
des autels ayent néceflairement, & pai> 
leur emploi, aurun caraâère d'inviolabt^ 
jité 9 ou que ia4oi civile puiiTe la leur don<^ 
ner par rapport k l'ennemi : mais com«» 
me ils n'oppofent pas la force ou la vio^ 

fence k i^nnemi ^.^ils *e liu dotinra^ 
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COA .droit d'en ufejr. contre eux; Les la^ 
boureurs foQtaufli dignes de coûte Fat- 
i«nrioia de^ conduâeuss der armées , ett 
conûd^raiion de leur travail ^ fi utile au 
genre humain. 1 1 hmk- peu- près raifi>»^ 
ner de même furies prifonniers de guer*^ 
le ; on ne fç^uroit, pour rordinair»', les^ 
faire mourir , fans fe rendre coupable de 
turuamé. Je dis ^ pouf l'or diiiatre y car il^ 
peut fe rencontrer des cas de nëçelfîté ii 
preflans , que lé foin de notre propre con« 
fiffVattofv nèns oblige k nous porter ^ deS' 
extréfnités^ qui^ hor^ de ces circonflan-* 
tes y ferotmt tout- k^hk criminelles^. 
' De ces fages principes, M« de Felice 
paâe k de judicieufes obferVations fur les 
tfaitds publics en général^ furies conven- 
tions que roh fait af¥ec les ennemis; en^ 
fin furies conventions publiques qui met^ 
lent fin à là guerre , & fur le droit tott^ 
jours facré en Europe , la Turquie excep* 
tée, des ambafladeurs. Cet ouvrage eft 
digne , à tous égards , de là réputation de' 
^n Autour ^ & il mérite U ^ccès qjîi'it 
adç^àeu... , • . 
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I I . 1 9 • 

• - # 

Philofophical tranfaSions &r. CVft- 
à-dir« , TranJ actions philo jophi^ 

' ques^ contenant une relation exaçic 
des rechértkts , expériences & tra^^ 
yauxdesfiavans depnfquc toutes, 
les parties du monde^ V oK 5 8 poui 
L'année 1768. À Londres ^çhe^Davi^ 

* & compagnie; 176^ 

Npus ne reprocherons aax; Rédac^ 
leurs de cette colleâion ni nëglU 
gencerni défaut de gput , parceq^ie nou$ 
&mme»Krès* persuades qu'ils ont fait teoc ' 
ce qu'ils pat pu pour rendre ce volumt 
iotéreflSmr ^, fie qu'ils ne fe font per* 
mis d'y infirerque les mémoires les plus 
.utiles > dans le nombre de ceux qu'ils a^ 
voient fous les y^ux. Nous nous difpeafe* 
sons de rendre compte de cfaiacan de. ces 
mémoires , nous pafferons fous filence le 
I^Ius grand nppibre | & nous ne nous ar« 
îéterons qu'à ceux que nous jugerons les 
plus intéreiTans. 

Dans le premier article , on lit unelêt- 
ire deM. Guill HamiUon^Envoyé exrra* 
ordinaire de S. M. B. auprès du Roi de 
.Sicile I furi'4updon du Y éfuvede 17.67^- 
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Afiki de donner une relation exaâe 6f. ^ 

coodanciée , M. Hamitcon négligea 
fii'ibins ^ ni peioé^ il alla même jufqiiee 
àexpoferfa vkpiudeurs fois^ pour exa- 
miner de plus pirèsi^ violence de celte é*- 
f option 9 la plus confidérabJe , fans con- 
tredic , de louces celles qui ont eu Heu de<» 
paislâ commencement de cefiècIe/^ Le 
volcan ayant vomi des flammes pendant 
deux jours , ëoritM. Hamilcon , éc la lave 
commençant à couler > je fus curieux de 
vifiter ce terrible foyer d'auffi près qu'il 
iné feroic poffible; mais je cherchai long « 
^ems-un conduâear ; perfonne tte-vouldic 
s'expofer avec moi ^ & la feule piopofi- 
tion faifoit frémir tous ceux à qui je m^* 
dreflbis ; à la >fin , je -gagnai un pay , 
qui| à force d'asgent , voulut bien con« 
(èntir à me fervir de guide: nous gravimec 
fur le y^éfuvei & le iç-Oâobre ^ vers 
midi , comme )e faifois mes obfervarions 
furlecourant de la lave ^ la terre trembla 
fous mespieds,&4a4nofiiagne fe fendic 
fubitement avec une exploûon horrible ^ 
k environ on quart de mille de r^endroie 
oùj'écois :aufiitQt un torrent de feu s'é-* 
lança de cette ouverture , & coula préct * 
pitamenc vers moi en ligne droite: je me 

MUjratattpliis vitej mais je fusdnrètédaae 



* 
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ma çourfe par une obrcucîcé plus épaiffitt 
qac fa nuic la plus noire; ces ténèbres ér 
soient occafionnéjgs parjafiifnée & le$ 
'Cen4r€Sy mêlées de pierres^qui m'envér 
4oppoient de toutes parcs: je nie délibéra) 
qs'qn inftam^iSc^au baeard de tomber dan» 
guelque i]iouyelIe b€>uche, jejnç remis i 
-.courir précipicamenc^ il écoîc (ems ^ car > 
pour peu que j'eufle tardé ^ j'ç^ois englou- 
.tî fans reiïburce dans la laye^qui s'éçendit 
à trois milles de difltance^ ayant en quel-r 
ques endroits deux milles de. jargeur & 
--70 pieds de hauteur La defcription que 
nous doane M» Hami)ton ^ des ravagen 
cauféspar cette éruption,eft efFrayantejfa 
-lettre eft accompagnée, de ddfins enluts 
rminés , (^ui repréfentent .'avec beaucoup . 
de vérité^ les di£Pérem&objetsx]ae ce Sf ar 

-!irant a obfervés. . 

» • * 

, Le 5 me. article apgur titre; Obfirr 
vàtiansfur lesosqutVon croit com^ 
muncmcnt avoir appartenu à 4cs élcr 
phans ^ & que Vaa. 4. trouvés près de 
la rivière cTOhio , m Amérique. Par IML 
GuilL Huncexi'D^.en méd«& M^mbb 
de la Société roy. Lesos qu'on .trouve en 
Sibérie & fur les rives, de. TOhio ooi 
.^té pris ]\xkfûi*2i préfent, pour des os d'é- , 
4ephant-Jtf.Gm«JiAradfc4raé,MiVLBiifi- . 
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:fon &: ' d'Aobemon nW point héfité^ 
dans UxxxHiJioirc naturelle , à adoptée 
ce iendment : mais oecte opinion n'eft 
pourtant ni probable^ ni vraifcmblable*} 
& il efl évident ^ d'un autre côté , que 
jrlen ne reflcmble plus à des os d'animaux 
que les os fiofiiles^ comme rien ne refTens^ 
fcje plus à des coquillages marins que des 
caquillagesfoffiles.On a néanmoins pri« 
le change , & Von a cru , d'après les dér 
^couv^tes multipliées de bancs de co- 
quillages folTiles , que c'ëtoient des co- 
quillages marins^ & que la mer avok coù« 
Wen jadis des contrées,quî font aujourd'»- 
hui à la plus grande diâance de la mer; 
M. Humer penfe plus fenfément , & ^ 
fans s'abandonner au préjugé, qui çQm- 
;jBandea ttx fçavans comme à k mulcitu - 
de , il a trouvé des différences fi eflen* 
tielles entre les os des éléphant & ceux 
que l'on trouve en Sibérie & fur les bords 
de rOhio, qu'il a été fort îfurpris qu'ob 
ak pu leii» confondre les uns avec les au- 
tres. CespiTémens^ dit- il^ ne peuvent a- 
•voir appartenu qu^àun animal Carnivore, 
dont le nom & Fefpèce nous font égale<- 
•jnem inconnus. Les raifons anatomiqu^s 
•de PAu ceur font très « lumineuiês • mat$ 
?fe$ o^/erVjitipns critiques ne' nous feojV 
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^lent poiitMoffi làcisfaiânies* 1 parole 
liingulier , dit- il ^ que Ton veuHte afat|b- 
Jumem fuppofer qu'autrefois les ^lepham 
. aient été auffi nombreux qu'on l'aifure^ 
iians les ré^ans occideniates^ & qu'il n'y 
vcn ait plus aujourd'hui : il paroic tout au& 
ii finguiier que les élepbans aÎMC pu vh 
,vre^ & fe multiplier jadis dans les pays 
iroids , iîirtouc ren. Sibérie , où^ de nos 
jours, & mémo depuis longtems., ils ne 
.peuvent plus fubûfier". Cette ot>jeâipa 
.prouve un peu trop , & ce n'^ft.pas là le 
jnoyen de convaincre^ car enfinon peut 
.appliquer à ces animaux carnivores 'A^f£t 
j)èce & de nom inconnus, dont M. Hun* 
cer parle, Jes mêmes difficultés qu'il iau 
aufujetdesélpehans. EnefFet ,firefpèce 
^e ces animaux inconnus •«ntiérpj- 
jnent perdue en Amérique., pourquoi la. 
même chof&ne ièi^it elle pas.arrivée re« 
Jativemenc aux ëlephans dont on crpic 
4rouver.des oflemens ilans «dps jcontrées 
4>ù il y a (ongtems que les ëlephans 4ie 
iubtillenc piusj p'ailleurs^es mêmes q%g 
Bcxe font des dents molaire^^ces mêmes 
lOs^difons nou5,de l!ammal. prétendu in- 
4:onnU| (ê rrouveni également au firéfil 
j& à Lima; & pourquoi ^ fi cet animal iq^^ 
A)niiu qui A'exîAe plus dansxe^^ays „a 
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^u.y vivce autrefois, les éUpkâta ifâ m 

peuvent plusy vivre^n'y auroiem*iIs.pa$ 
jadis (iibfiftw égalemeac > A la fmw 
-de pluûeurs obfervacions anacomiques , 
M, Hiimer^ûiuré q^i'aaimal jauquel ces 
os ont appartemi , a du être beaucoup pluf 
.grand qu'un éléphant y & que d'ail le uf$ 
ces méiaes mohires font teaies difFéren* 
(es des molaires d'élëpliantou d'Jbypopow 
t^nre yaiaû qii^il IV vérifié. Ces recher^ 
(hçs.& ces. ob fer valions fonc irès-%avaa- 
tes: mais pourqttoiTuppoferdesammaus: 
inconnus, lorfque cancre preuves accef-^ 
iCenc quie la nature qui fe joue perpétuels 
lemenr^ ou , fi Ton veut , qui s'eflaye con- 

S'nueUemenc dantfçs pcodui^ion^ , forme 
ans^és entrailles de ta terre' des os for* 
iiles qui reflemblempx&fqueexaâemeat 
àdes os d'antmamt , comme elle forme 
des produ£tions d!une conformation fin* 
Xguliéremencreâemblaacedvec les liiffé^ 
tentes^anies du corps humain j[ Yoy. le 
^e. vol. delà Naiure. 
i l(Q neuvième arcicle^renferme des tçi 
perches trè$^ curieufes fur la différeâ* 
ce qu'il y a entre la te-mpérature aâu- 
dile de l'Italie & la température do'ce 
même pays^ telle qu'elle étoii il y a 17 
4ïèçles« jCes recherches font ^criie$ 
tom. IJL Purt. m. T 
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. ibrne de lettre, à M. Gmll Waifcfit* ; 
Dr. en médecine, & Membres de la fo^ 
iciéië royale , par M* Bartîngcon , Mem- 
l;>re de la même fociëcé. a II y a longcem^, 
idit M.,B.9 que i'aî ibup/çonné que les ùti^ 
^ • (ons font devenuesinfinimenr plus dou-* 
ces dans la latitude feptemrionale p qu'ej-* 
les ne l'ont été ^ il y a 1 6 ou j 7 fiècles. ^ 
Kenipli de jcecte idée ^ bien des paifages 
lies Auteurs clafij que s, auxquels tout au« 
rre quf ODU>i n'a vraifemblableiDent fait 
aucune attention » m'ont toujours fingu* 
* liérement frappé». Mr. Hume a fait la 
même ob&rvation dans fes Difcours po-^ 

litiques j en parlant de la population des 
jMKÎenss & il a icité ^ à-.ceue occaûon^ 
l'Abbé Dubos, qui, le premier peut- 
être a eu cette opinion. M. fi. l'appuie 
du témoignage d'Ovide, qui, exîlé à To* 
mes , que Ipn croit étrek Temefwar de* 
iDodernes^fitui feus le dégré de lati« 
tude; (èptentrionale , décrit plutôt lesfay* 
vers de la baye d'Hutfen ^ que Wù% dit 
^Qnt*£uxin. Peut-être Ton dira que la ^ 
felafipn d'Ovide eft outrée y §Si que fes 
plaintes contre la rigueur des faifonspar^- 
cenc d'iin fimd de mélancolie bien excu^ 
f^ble dans un poece exilé , plein d'amer- 

fp^e. étinfiell»até'cfpnt| ^ de b j^us 



• 
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rare vivacité d'ioiaginacîoiuOn dirapeutr 
«are qu'Ovi^ exf^ime te qu'il ienc , m 

lieu de décrire ce qui eff. «Tpittefois^ 

*ces.<|m ne nous permettent pas de doutet 
la judeiTe des ohfervatkms d'Ovtde.X;à 
jptetnmeeft prife de ceué image duPon&.' 
£axin gelé, iracé^ akiii paT ;k Fi^ëte: 

Vidimus ingentem glacie cohJiJlerePontum l^e 

Sixéii'ettt ëîélii qu'Qnèfâft{p#.(}èëtiquey 
Gvidé^ idiifeu de s'exprimer avec can-^* 
^ieur y n'eût cénmaeniem'pks^mai^ù^ | 

'donner à fa defcription les coaleurs le« 



m 






• 



Hrircenftances vraies des peintures plus 
lignes de fon.génie. H dii iioir*feiaemei* 
r! s*«flft proaièné fur les eâux du Pont- 
£ux,in,| nais quHi a vu des vohùres y 
.ti^anfponer dé ickfitis fardeaux. ^ ' ' 

Ferquénovaspontés , fubterlabtntibusyndùt^' 
Ducum fdrmxMtici barbara plaujim bov$$. ' , 

Ovidç glacée jprefqti^aiourant de (roid^ 
«démanda /dit' it^ du vin chaud ppor fe 
f échauffer; &onluien préfçaca^iétoit 
^ânstin ^àc dé cofigélarion* 

iJ daqia çpr^Jlurttp for^am frrvantîa t^œ 
. ^ y^0tntchauJfiimm^ feddatafruJlàbib$^^ 
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preuves plus frappantes de la JuftefTe de 
ies obfervâcioas dans ces deux vers ^ ti^ 
rés de la 7c. e'pitre de Ponto , adreffi^e à 
' Veô^Us j ^rocaAÛil , ; qtv commandok 
four les ftopiaiss jdaiis^i: loemes coii^ 

Ipfe vides certo glaciê eonfiftere Vontam^ 
Jpfe vides rigidojhmtia vina gela* 

" Dans plufieurs autres pafTage s, qu*i| 
feroit uod^lonjr dejapporter ici^ rÛvjde 
ïe plaint amèreme ni de la rigueur des frit 
inacSj^qui rendent Thy ver ii\rqpporca ble |i 
Tomes • . où les rayons du îoleil d'éoé 
^'onc pas même la force de fondre la 
^eige , qupîqju'U.n'y ^ic {iiomt de ^pntar* 
^e. bien élevée ». 

M. 3« pice^enfore V^irgjile^ qui dans 
/es Géorgiques pajlp du froid exceflif qui 
jfe fait reiiemir fous cecce même latitudep 
Jl eft vrai que Virgile eft poète , & que, 
génér^ement parlant, je f4inoignage des 
poëces .n'çd pas d'une autorité irréfraga* 
^le. Çepe^id^t Hine &^J)eaucoug d ay- 
jtres Autei^rs fe font appuy^és d&cesméiii- 
mes autorités» .fic per(onne ne doute de 
iaviérîté des d^fcriptions fai;es par ^ Vir- 
gile des hy vers des Palus- Méotides, dç 
%i Spy thie , des çnonts KypJiiens & def 
')^jQ^s les jpiu^ re^cencripoales. 
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itite cennué. Dyonis le Géographe te 
Siralion parlent également des froids 
extrêmes «fei^ régnent dans ces fïigionsi 
Quant à la température aâuelle de ces 
mêmes contrées ^ « nous n'avons point , 
dit M. B.^ des preuves pofitives de fa dou« 
i»ttr ; mais je peafe que les preuves néi^ 
gatives doivent nons en^teirir lieu, Lei 
£uropéens nr ont guères ârequemé le voi* 
finage daPonr» Euxin ^mais Riièriqùis, 
Marco Polof Paul du Plan^ Carpin & 
Màndeville , <}uironc voyagé en hyvèr 
fur les rivés de cette mer, & qui même 
ont été à pluAetirs dégrés vers k nord 
du Pane- Euxin , ne fe plaignent point 
de l'âpreté doit oid^ j^bequtiis n'en dii 
tien non plus ^ quoiqu'il aie traverfé ces 
latitudes en plein hy ver. Totuneforc ÔC 
Mottraye gardent aufli lefilence. M. B., 
auft^eidela température aâuelle de l'I- 
talie , coiiiparée àjcellr de ce même pays i 
il y a 17. ûè des ^ «cite Virgile , dam^jes - 
înfiruâions que ce Poëce donnoit aiw 
habirans de la campagne des enviro(is^ 
de NapleS '& de la Calabre* H cite en- 
core Pline ( 11 V. 1 7%chjp. x ), qui parle de* 
) abondance de ta neige qui tomboic de 
fon teras en Italie ; fie ^Élien , qui en- 
seigne ( liv. 14. chap. 19 ) commenco» 
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çoakty^ks anguilles* pencfcant cpie^.tis^ 
eâuir (ont couvertes de gface. M. B. re^ 
B)arqu€ k s» ^^f^t qu'il feroij.auiE ridi*- 
fdle4^ jrios fonrs d'apprendre aiiic Ica^ 
Ikns à conferver les poiiTons fous la gla-» 
ce ; qu'il le rok d# CMiiniiBisqubr ttfè^ 
crée aux habiuns de la Jamaïque. Â<^ 
jf^fiej^ I^AmMr k contente d'Jndfquer 
l'fxirênje. différence qu'il y a entré I;a 
teinf ëi^aime aâuellè de ces fégîons aved 
f elle dent elles jouiflbient il y a i yooansî;. 
& il laii& , dit- il I à de plus habiles que 
|uf* k en indiquer lès cattfes pbyfiques 
pbrexve reukmei^c quUl ne faut point les^ 
cla^reker'dahskpepfeâion de ragricuiU 
(ure dans ces pays» attendu que les ter^ 
tes deseavirans de Toises font an A 
négligées qu'elles rétoient du cems d'O^ 
vide y & que lè ^o^de TI salie eft infini^ 
B)ent moins cultivé de nos jours -, qu^it 
|ie riitef£ finis Attgttfte. 
.^La JiùLc à V ordinaire gro^hain.^ • 



• >> _ ■ 
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S I L V A I N , Comédie en un aclt , mU 
lU darUms\ par Mr. Marmontel, 
de Tacadéraie françoUe la mufiqurf 
eft de M« Gaecry ) , rtprtftntét pouf 
la prtmitrt fois par hs comiditM 
italiens y le Février ijjo. Ak 
is , <hes Merfin. 1 776. 




E comique férieux & larmoyant f 
auquel on a eu tam^de penic à s'ac^ 
coutumer au théâtre françois , a gagaé 
le tJîéatre d^ApJequin, qm iembloic pliA 
^ciaUmenr coa/acré à I enjouemem î k, 
h gaiecë , & dam la detrife Cajiigat fi» 
dcndo nwres ^ t& (i oppofée a ce genre 
contre leqael Us mattrés de l'art & M. de 
Voltaire lui - même fe font tant récriés^ 
.M, Marmontel a; vouia prouver , fan» 
doute , qu'un mauvais genre pouvoitpro-* 
dutré des chefs* d'œuvre. Son bttt étoîi 
d'attendrir fcsfpeûateurs, &fl^a parfai-» 
temenc r^uifi. 

Silvain , en payfan ehaiTeuf , un fuf^ 
à ta main , & fuivi d'Hélène , fa femme f 
qui ne fçàit k quoi àtcrfbner fa triftefTeji 
écarte le foupçon aù elleeft qu il a quel- 
le K2Xè%k & QfttiiâLaas de aâx i^ieaii^ 

■ ■ 
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qu'il a abandonnés pour elle. «J'ai iait 
ce que j'ài dû y lui di^il ; tu me tiens lieu 
de loar : ma feiiie faùte efi de c*avof r 4on^ 
né ma foi f^ns Faveu de mon pere j j'en 
fuis bîen'puiii : il m'a banni , déshérité , 
plongé dans la mifcre, Q^^antau raarÎJge 
de ma fille , je n'en rougis point ; que 
0ie fait la natfTance? Je dois tout à ces. 
bonnes gens;, mot:,, mes en£anS| toi mê« 
sie, inconnus, déiaiiTés, nouspériflions- 
^ns eiUsTiis nous onc appris à laboure^ 
nos champs ; leorse fecours 6c Jeurs foins 
nous ont fauvés dans notre folitude ».He^ 
ièneinfifie & demande à Stlvain tèfû;et 
de fon chagrin. Il lui apprend que le/eii^ 
gneur de la rerrt ah ils fooc^ fi 'yxûe , û 
bon ^ je foutien des laboureurs , qui leuf 
permettoit de (c deffendre des AnimauM 
qui dévaftoientles champs qu'ils avoienc 
ièmés^a vendu fa terce, & que c.e(tie 
pere mime de Si! vain qui lui fuccède. > 

Mon frère en fera pofTéflieur. 

Je ne Tai vu qu'en l'on bas âge.; 
Mais des bontés d*un pere indigne ravi(!èttr , 
Etfaifant de Tes dons le plus honteux ufage v • 
Xl t de Tes vieux ans corrompu la douceur^ 
£c par fon arrogance il eft , dans le village» 

Annonce comme un opprefllur. 
Il arrive avec faftc , il commande , il mcnacej 
On die même qu'il veut interdire la chafle* 
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ffe dans la mair<m. Siivain ^ pmrnepa* 

s^expofer aux regards de fon pere , prend 
la rëfolaûait de s'en aller, fait fes adieuic^ 
aux champs qu'il a femés , au bois qu'il 
a-plaii^ 9 à £i maîibn méma. Après qu'if 
eft parti pour la chafle , Padifie , Lucet-* 
le & Hélène » leur mere ^ viennent fe pla:*^ 
cerà rarabred'un fcoCcage^Hetene dîc Jr 
JC^line que iiM> futur va venir , & qu'enf 
attendant , eÎBé vtm loi parler dé lut. EiUi 
lui donne des levons fur le mariage > Cjpi 
Êniflent aînft x> 

Une femme jeune le fagtf' 
A toujours wnc d'avantage f 
Elle a pour elle en partager • > * ' 
.L'agrément 8c la railbn , • 

* 'Douce humeur Se doux langage • - ^ 
^- foo^ paix de U maifott. * , - - "} 

Lueette reprQcke k £i fœur de n^avoir 
jamais voulu dire à ce pauvre Bazile , qu> 
yt^prwc de fi bon coMir, qu'elle Vùmoiy 

. . Voyez un peu te beau miftcrc ' ' . , : ^ 

Ceft bien la peine de lui raîre , ,p . 

, Ge qu'il peut voir à tout m«mem * 

Ma lœur , croyez qu'il vous devine^ ^\ 

* ' Et mo! qui ne (uis paa bien fine » . 

' Je rat vu cent fois clairement. 

* * * • 

Pauline fe feche. Lucettè leluijïOfW-" 

Sun cefic elle ^en eft occupée^ . ^ « 
ïar anciifi tfutrè foin cUe n^cll difiipée. 
A propos de la pluie , à ^Q^o^ 

Elle en pvle, :-tQus les inftansi ^ . 
V»a fais beau ^ar i^FCmple^ clic penfe \ Btett^ ar- 



I Ç'cft pour lui tout exprès qMC ce beau jour à'iuî;^' 
le s'il vient à. pleuvoir, »ile n'cft pas tranquiles:' 
ïaMlc eli dans les champs , aura -t' if. un afile j 

/ jfcmble ,en vérité .gy.'il pleut fur .ki.. ^ 

\ \ Hélène intep^oge Pauline , qui con* 
l|ife^i>j ijM'e.lie.aîiîie Bazile, Eh ! <^mcnt\ 
ne pas le cherirKI'eft en lui pariant d'Hel- 
lène & de Silvaiû qu'iU Içula toucher,, 
l^elène tn eft fÛB^tmi§., BàjeiJe amvG.eiii. 

Hélène lui demande s*il:n'eft:. 
jpiçs/fâidbé du refus qiie Paiiitw a^fiae; 
4-ivouer qu'^II^ raimfe.ll r^jpoûd;.. 

Ah i pardon, j'avois tort moi même ;. "* 
Oui , j 'avoir tort , j*en fuis confus. 

7aiurois' dû ménag^cette pudeuir extrême ; 

St jefens' <jue je àois l'aa ai^cr encor plus. 

Hélène cfaarœ^ de ce fen ciment ^ luf 
déclare qu'il efi aimé , qu'ëlleeft enchan^ 
tét de U lui annonctn Ellè demandé à> 
fiazile fi Ton pere ne va pas bientôt vé'**! 
tÂu II luirëpondt}U'iieft'fa€lié,v& <|d'i('^ 
eâ allé chez le Motaire ifaîre changer W 
- . contrat. ^ Silv^tri \ ajoute t'il , nbu^ a 
fairune injure. Comment ! il fe dépouiller 
il doâine uhe dot à Pauline ï ir nou5 a 
fait rougir, Pafie encore, s'il étoit plus 
. f ;che que mon pere : mais fe prive r d^un» 
jjien don^t nous n'avons, que faire !: 

. Al }e '1bèlt« dTtrcpayé ' ' ; ^ / 

P6ur époufëi- édite ()ué j'aime ? ' ' \ 
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t .«HelèM^ft aciendrie^ Paaiine ne ptut 
/empêcher de tëraôfgMrâ fiinfibîlité k 
Bazile. Silvain pourfuivi par trois gardes ^ 
^doiiAt à (à £iiiiiUe ét$ remrt r. t its foni^ 
tous allarmés. Bazile encre dans la mai- 
. Ion , & rèviehrfttr ta fçène j irne ha^he k 
'la main. Les gardes armés occupent le'^ 
c&cë du bois^ ^Ivain & Bazile, le càiéi 
dè la maifon^ & les femmes, le milieuf- 
âtt théine. Les gardfss s^écrient bas Ics^ 
armes. Les femmes leur appofem leur» 
larmes , Silvain & Bazile inenaceni d'é-^ 
tendre à leurs pieds le premier qui s'avan^' 
ce y Le jeune Dplmonûirvienc, re--; 
proche afOx gardés leur Irayeur y maïs SVU 
▼ain lui impofe filence ^ en le menaçant 
lui- iriéme ^ Vils s'iavifen^ dé rîlrer. DaU 
mon s'approche, & lui dennndede que^ 
^oic il çùSdàii. Sîlvam birëpohd ûèse^ 
sient; 

Do droit de la naturcg» 

g^ui ne veut pas que n^s m^i^otur ^- / . i 
es fruits d'une lente culture ^ 
' 'Soienc impunément la pâture ** * * 

Des animaux que nous chaflons. ' . 

Si le nouveau Seigneur nous ea fait la défenfe ^ 
J'obéirai tout le premier. 

« Il doit te fuffire , dît Dolmon , que' 
^ fils & foa bëff ûer le Ifincesdirej ^ 
Vous , fon héritier ! — Moi. Tu ne m^* 
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noicre airez.'=^Tu me coanoitrasencor»' 

mieux. ^ peut* êifse l 

• • 

En aftendaot pariez plus- bat. 

* Vous neCçavez pas qui nous fommesn, 
Soyes f^lus pmdenc & plus doux ^ 

Et ne mépÂlcz pas des hoqunes 
Qui peuvent valoir mieux que yoiis« 

' \ « Je ré{)riinerai toa audace | ditDol^ 
von } inon>per£ n%ft pas loin , en le ver* 
ras-,, il te fera rentrer dans ton devoir x?*.. 
Dolmoo fils s'en Va. Silvainr tremble ait 
nom. de fon père. Il fait rentrer fes en- 
fios. Bazile (e retirey& fuie des yeux Dok 
mon &c les gardés. Silvain^&: Hélène ex«* 

friment leura craîmes & leur embarras., 
/ûne trembre que M. Dolmon n'arra* 
cHe fon époux de fês bcas;^ l'autre pro*^'. 
leffe qu'il s'immolera plutèt. Il efpere dei 
trouver uopere fenûble. Bazile leuran^, 
nonce fi>n arrivé; Si^ vain le prie de (a 
xetirer: il fort lui* méme^ & laifle faiem-». 
ne, queLDoImon ne oontiotc pas , eiTaye» 
ëe le fléchir, c< II va venir, dit- elle; jer 
dois paroicre devamlui^ feule ^.tremu^" 
lilante,^ 

* 

Ah ! je frémis , fe crois entencfff 
le cri de It nature élevé dans fon ccrar.:- ^' 
)j Venge toi , ia.voilà., c'eft eUe 
fi[ui t*à privé d'unfifs , qui Ta renda rebelle;;; 
C'en elle qui fart ton malheur. 
. Pardonne , 6 mon- juge , 6. môn^ père î 
jTitois jeune de fenfible , & ton ^IS-n^'adWoit^ v 

Xe £ol aMur-noiis égacoit;;;. - * 2 ^ 
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Ses enfant font les tiens ; ne punis que leur mercu.^ 
Pauline & Luceae reviennent auprès 
ia leiur merei. elles demaiidentfiburfifi^ 
re ,^ qui paroicaecaUéde doufetir, & cjui 
U cache ^ ktoïi eacor^ meiucé l 

Oui mes enftns ^.fon juge fie fon maftce & le notre 
Va paroiwc à TinfUnc, Ibnge» bien Kane & l'auuc^ 
Que notre fort dépend de lui. 

Tombez kfes genoa^^ implorez &n ippoî. 

• • , • ' ' . 

.DormoA pafoic :.cçiices les trois tof»-* 
bent à fes pieds , en s'écriant l'M^nfcl^ 
gneur! l\ leur demande fi el!e& foni U 
tainîUe de ce chafleur audacieux ? Hé- 
lène dciD4nde|^ace. a La chalTe é(ou pei^ 
inife avanr vocpc défenfe , dit- elle ». EÎ^ 
k avoue qu'il devoU fe déieAdse 
looins de chaleun \ r . 

Dolnion étonné du torr & du langagi^ 
«l'Hélène, foupçonne qu'elle eâ une ftvof* 
|ne bien née. £lle en convient \ illui d^^ 
inande par qiaeiibtt elle rédi^te à cette 
obfcurîté.f ^ ' , : 

IXn malheur bien étrange & Inen peu mériiéL >^ 
Mais fous- cet humble toîc où ]t fûts cootinee 
S'avois trouve la joie & la tranqittlité y . * 
Wit fi. j'av4>î» âédii voare cttur irrité ^ 
J*y feroir encor fortunée* 

Laiâbas ma coJere ^. dit * if; Se par- 
lons dir mailieDC'qùî vpus pourfutt. ZIh 
•ft QuèUé . ^^it. vous touche reorejpii)^ 

T • • • 1 • 2 
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Xe bonbeureft partout, ft (burce eftdaitslectiMir«> 

Ici .ilani une ^ paix profonde r 
Mon épouxr, mes enfans , voilà pour tftoS le moi^deS' ^ 
Soumis aneç. confiance à Ton iôrc rigoiireuk , 
Mon époux > trouvé des amis généreux \ , «««i 
ils Tont aidé. Le téms * le befoip , l'habitude 
Ont fa90|Miè fts mains aux travaux les plus- dufi^ 
B'elever mes enfans, moi \']^\ fait mon én^de. 
Se tendres foins r niêlés de peu d* inquiétude , 
Un repos , un fommeil , un réveil doux Ôc, fiàrs ^ 
Ce font là nos plaifirs dans cette folicude. 

5 en efi dë plus vifs^; mais* non pas de plus purs, 

"Dolmon porte envre aux biens dont elle 
îouit. a Vous f égae2 fur dçs ^c&urs que 
"toas av^ fbrmés aimesrvfts enfans,^ 
ils vous aiment ; & moi t ... J'ai deux en** 
1km \ Yw^ eft perdu pour moi / Tàutre taé 
dëferpere ^ j'ai bien des chagrins I J e les- 
«deticîrat en vovs faiÊiiâ do bien. Pbn*^ 
ièz' vous à marier vos fitles d ? Hélène lui 

6 qneroiie'efl promît au^lf d*un iroi*« 

qui les aime* que Ton mari étoitallé 
chafler pour la nÀce. « J^t c'efi- moi qut" 
trouble la féce }i j*ai eu tort d'ëcouter cé 
îe une imprudent, que je devrois coa^ 
noitre ». W veut botter Pauline & Lu^ 
cette, Je.ur tenir lieu , de pere. Hefène ^ 
les deux filtes lofiibem \ fts pieds. Po^i 
mon les relevé. c< C'eil(rop^ dit-il , pour 
4e légers bienfaits Leur fênfibititd l»f 
arrache des larmes^ il demande à voif 
i'^époii]! d'Helèhe/cf Morniépoax ! s'ëtlrie^ 
iTeil^ toute tremblaute }s noa,: jamais 
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?" V* — ^«nne, foytfrtranquil-- 
*, qo il vienne} je le veux». Hélène leh- 
WB <Ians h maifon. Pauline & Lucetté 
ae ArHt iïvec Dolmoh , pere , & le comm 
hkat Àar4iissSai. « Ahi^dit-fl, • - * 

,.Maii! Helu ! le ciel ne l'envoie 
N Ah ! ;e donnerois tout le mien.,.. 

. ' Les je!m«*fil!eji«i)ofcocqii'i|s'eniiuye 
avec elles; elles lui baifem les mains s 
il s'awfendrit. LuceKie^qat voit coûter fM. 
plews , vent les effuyer avec fon tablier. 
,^oimon eO: étonné des ièatimMw qu'îÉ 
ëprpnve à les entendre. Il ne peut Ce re^ 
fjifqr à fà lendrefle; il le$ embraflè. Sil^ 
•vaiframyeen ce motawnt , & s'ëcrie ; ' 

Ciel que ^aifrie} mon pere emkrtfe ncfoienrC 

Il tombe aux pieds de Dôlmon^ quit 
fm di^tendMment rah f- malheureux ! je 
ftis la feule criminelle, dit Hélène.QuoiC 
c'eft ta femme^Oiif, c'efti-elle, noQnà 
,Stlvam> .. ; . ; . . 

■ PunilTez lè pere Pëpoinr ; » 
pardonnez aux enfans àt l'éBoiife fidèle ' 
Ils <foi]t innoc'enst. ' • 

Dolmon embralTe fon fils, & lui pzf' 
rfçnne. « Ce n'èfï pas tout, dit Sîlvain;. 
^ai pour amis c» jjf^Vpe - jbotnme & fli»; 
fexe^& lew ai jjroin«.,^,VjsfcV«l^ 
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fi'avez rien promis , interrompt trîfte-»'* 
iDenc Basile; jeny dois, plus prétendre;, 
quelle me plaigne , c'eft affex». Silvaiii- 
intercède pour B^zile. Dolmos^ Te ^fid^r^ 



Epitr$ à Boikau , par M. de Voltaire; 

B Oilcau , fiiKlîme Auteur d'à quelques bons ôcrics^p 
ScJlfr'^ Quinault , 6c ftfliceiir de Lo«is 
Vais or^le du goùc dans ctv art difficile 
Ôù s'égafoit Horace , où travailloit Virgile;, ^ 
Dans la* cour da palais j« naquis ton voiftn. 
De ton ûecle brillai^c mes yeux ont vu la fin , 
Siècle des grands talens , bien plus qpe de lumière |» 
jXont Corneille en bronchant fçut ouvrir la carrière. 
J*ai vu le jardinier de ta maifon d'Autcail {a) 

8ui chez toi , pour rimer , planta le chevrefeuil. 
liez ton neveu Dongeois jepaflai mon enfance ( Ir) i^ 
3on bourgeois ^ qui le crut un homme d'impqf^i^^çeiïf 
Je veux t ecrire un mot fur les fots ennemis 
A l'hôtel Rambouillet contre toi réunis ^ 

8ui vouloient , pour loyer de tes rimes fmceres^ 
buronnc de lauriers , t' envoyer aux galères. 
Ces petits beaux efprits craignoiem la vérité »> - ' • 
Et dirfel de tes vers la piquante âoreté. .«^^ 
Louis avoit du goût, Louis aimoit la gloire : ' " • 
Il vouioit que ta mu£e affuràt fa mémoire* ^ ; . i , . 
Satirique fameux , par ton Prince avoué , • ' ^ 
; Tu pus cenlurer tout , pourvu qu'il fût loué.^- • ' • 
Bientôt les courtifans , en fmgcs de leur matcmy 
Sçurent tes, vers par cœur , 8>c crurent s*y connr— 
On admiroii en toi jufqu'aii Byle un peu dur,/ 
Dont tu défigurai le vaiuqueur de Namur*,. ^ ^ , 

' ( a ) Lamaifon était yti'ai'ne r ainfauclc^dîn^ * 
( b ) Boihûu dii^iufiui ; M. pongeou 
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Et fur Tamour de Dieu l^ennuyeufe homélie * 
Qu'enfanta triftemcnt l'hyvcr de ton gcnie ; • 
Et r équivoque même , enfant plus ténébreux, . 
D'un pere (ans vigueur avorton malheureux. 

Des mu££s , dansf ce tems , auprès du trône afTifes ^ 
Oh aitnoit les beautés , on pafToit les fotifes. 
Un tour d^un EcolTois chaiTe de Ton pays , 
Vinc changer tout en France, &c gâter nos^efpnti» 
X'efpoir trompeur & vain , Tavarke an cekit blême | 
Sous V Abbé Terraflbn calculant fon fyflème, 
Répandoicnt à grands floU leurs papiers ieduèsuri^ 
Yoidoient nos çoftces forts ^ corxomposept nos- 
mœurs. v 
flus de goi^t» plus d'efprlt.; la ttifie ariduuéjâqqn» 
Succéda dans. Paria, k ton Art poétique^ 
Le Duc êc te Prélat , le Guerrier , leDoâeur, c 
Lifoient^ pour tous écrits^ dies billets a» portÊOT»- 
On pafToit du Paxnafle aux rivages du Gange f 1 
fit le facré vallon fut la olace du diange. 

Le ciel nous envoya-oans ces tems corrompuy^ \ 
Le fage &.doux pafiéur des brebis de Fréjus« 

Econome fenfé t renfèntié.iUuis*lut- même t ^ 
Et qui n*affeâa rien que le pouvoir fiiprcme, 
La France étoit bleflêe* Il iaiflk ce grandcorps 
Reprendre un nouveau fanfj , raffermir Tes xeflorts i 

Se rétablir foi-même , en vivant de régime. 

Mais ù Fleuri fut Gge , il n'eut rien de fublime ;* ^ 

Il fut loin d imiter la vertu des Colberts ^ ^ 

Il négjigeoit les arts , il haïfToit les vers. 

( Pardon, fi contre moi ton ombre s*en irricci ) 

Mais il fat en fecret jalcux de tout mérite» % 

Je l'ai vu refufer ^ poliment inhumain , 

Une place à Racine , à CrcbiUon du pain. ♦ 

Tbutempira depuis i deux: partis fanatiques f 
De la droite raifon rivaux cvangeliqucs , 
Et des dons de Tefprit dévots perferuceurs , » 
S'acharnoient à l'envi fur les pauvres Auteurs. 
Du fauxbourg Saint Medird les dogues aboyeren^ 
Et les renards d'Ignace avec eux fe gliflèrent. 
J'at vu ces failieux, femblables aux brigands ^ 
RaiTemblés dans un lieu pour voler les paifanf , 
Ét combattant entr*euxpour divifer leur proie y 
Idur ^uexxçiîntQâine Us, m'ont donné laj^oiâ» ^ ^ 
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J'ai vu l'un des partis de nion pays chafle , 

Maudit comme les Juits , 3«: comme eux difperfé. . 

JL'autrc plus m^prife, tombant dans- la poufliere 

Mais parmi ces facjjuins , l'un fur Vautre etpîrans ^ ;^ 
Au milieu des billets exigés dès mourans , t 
Pans cet amas confus d'opprobre & de miCere , 
Qui diOingue mon iiede & fuc'ibn^a^aâère , . . 
Qupls chants pourroient former le» amans des neid^ 
tœurs? 

Sous un ciel orageux , dans ce» tems deilruâeufs, : 
jE)es ckmms ^ nf>»b(»s tes Vbîx font itouÇjfcé.. ' 
Au iîecle des JAidas pu ne voit pt^int d*Ofphees*. r 
Tel 9 qui dans Vart d'écitre eût pu ce défier , ' 7 
Vaconipier di)c pour cent chet Rabot lé banquier ^ 
Se dépu tL de honte il a sompn h lyre. 
. Ce lems cft , réponds-ta , cr^s-bon pour la fatyre,. 
Hais- qu^! 1< en mes vers , aiguifaoït un hom 
motj 

Affligées finis téïok ran^oor-pfropre à!m fot ? ; 
JDcs de mon teitis^pourfuiv re la racaUle^. 

Et rÂlier un C * * dont tout Paris fe raillf ? ^ ; 
Mon : mt mufe m appelle \ de plus hauts emploie 
A chanter la vertu j'ai conlàcré ma voîx, , 
*Vainqueui^ des préjuges que l'imbécille enceiift ^ > 
7 'ofe au pérféciiieur prêcher la tolérance. 
Je dis au riche avare : afii^e Tindigent. . r 

Au miniôre des loix : protège l'innocent. i 
Aurdoâeur tonfuré : fois humble & charitable • 
£c garde-toi furrouc de damner ton femblable» 
Malgré foixantehyvcrs y efcortés de quinze ans»- ; 
Je fais au monde entier écouter mes accens. 
Du fond de mes déferts', au maîheuréux prppic»^ • 
Pour Sirven opprimé je demaiT<ie jutticc \ 
Je l'obtiendrai (ans doute ; Se cette même main {. . 
Qui ranîma la veuve , Se vengea l'orphelin,* 
Soutiendra jufqu'à bout la famille eploree , 
Qu'un vil juge a profcrite^ & non déshonorée. 
Ainfi je fais trembler , dans mes derniers mpmt^^ 
Et les pédans jaloux &. les petits tyrans. 
• J^oft agir fans rien craindre, ainfi que j'afe ctj 
Je fais le bien , que j'aime \ 8c voila ma fa^yre^ 
Jevous ai confondus^ viUcaîomaiaieurs^ ^ 
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jiteceffa&ie»ci|g<{ls , infàmeir dtlateui» : 

Je vais, itiouilr xontent» Le ficck^uf doit tfiiicK ^ ' 

Pe vos traits empeâés me vengerai pem-drc* . 

Oui , dtjk Saint Lambçrc ^ enbnvdnr vos clRmeufi^ 

Surmarombfequi s*ouvre, a 'répandu des fleurs» * 

Aux for?; harmonieux de fon luth noble ôc tendre * 

Mes niànes confoles chez les morts vont éefcendisew 

Je t*y V rrat , Boileau ; tu ra- y prérentcras. ^ 

Chapelain, Scudcry, Perrin , Fradon, Coras ^ . 

Tï** & Jean Fr*"*^ , fucceflcui s des Garafles , 

jDe chanfons couronties, pairront tous fur nos traces*» 

Mmôs ehtr'eux 5(. moi va bientôt prononcer : 

Des ferpens d'Alc(flon noas les verrons fei&r;. ' 

Mais je veux avec toi baifet dans l'Elifee 

La main qui nous peignit Tépoufe de Théfée» 

yembraflerai Quinauk , en dufïès-tu crever : ^ 

JEtfîton goût (evere: a pu defapprouver 

Du brillant Torquato le féduiiant ouvrage , ^ 

Entre Homère 5c Virgile il aura mon homnlage», 

Tandis que j'ai vécu , l'on m'a \^u hautement^ 
Aux Badauts effarés dire mon fentiment. 
]fe veux le dire encor dans îes royaumes fombrcsi. ' ' 
S'ils ont des préjugés, j'en guérirai les ombres. ' 
A table avec Vendôme , & Chapelle,, 6c Chaulieu^i^ 
M 'enivrant du nedar qu^'an boic en. ce beaaiî<îu ; 
^condé de Ninon , donc je fus légataire, /, ' 
Fadottcirai les traies de ton Itumeuf auffere.. 
Varcons ; depéclie toi ; Coré de mottlmiieaii^. 
de fioneaa bMtt'tnoiêr moii MOibèaiife . 



^it du célèbre Maréchal de Munnich , tirée 
' du je. tome du Magasin pour Thiftoire fie 
la géographie, Par M, Bufchingi ( * ) \ * 

TAtidts c^'M (boilTe dans les ténèbres de* 
l'antiquité la plus reculée pour découvrir; 



: Ce volume 4 pare ^Hambourg fur la fin de l^n* 
née dernière, 5c contient; dct. techercbea. lûftofll(i|- 
ycfc tcia»iatâ;cfl i ui c ei^/ 
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lès aiàions des grands hommes qui Pont honcK 
rée . pourquoi jetterioits-nous un regard in*^ 
^ ditferentfur la vie de nos contemporains?!^ 
Gon^'te de Mtinnich ^ aulli grand par (es U* 
lens que par fes malheurs , mérite une placsr. 
diftinguée parmi les hommes qui ont illuf- 
tré ce fiecle, ainfi qu'on va le voir par 1ère- 
ck abbrégé d$ fon élévation de lès infor- 
tunes* 

' Burchard- Chriftophe de Mmmtch étoie 

né le 9 Mai ( J^. S. ) 167^ , jêll château de 
*îeuiî?Huntorff au comté d'Oldenbourg , d'An - 
toine Gonthier de Munnich ^ Lieutenant- Gé- 
néral ào femice de Daniicmarck, qui préiîda à 
fon éducation , & Kenvoya à l'âge de 16 an^- 
en France , pour s'y perfecl:ionncr dans le ge-' 
nie, pour lequel il avoic les plus heureufes dii^ 
politions Se un goût décidé. Ses progrès dan», 
cette icieilce forent fi rapides , qa'atr bmir 
d'un an il fut employé dans l'armée que le* 
Maréchal de Villeroy alloir commander en 
Allemagne; mais ayant de la repugnauceà 
faire l'efTai de fes talens cmitre lapatne , il 
préféra le fervice des troupes de Darmfhidt 
quiétoient réunies à celles de l'Empire: ca 
170 le Landgrave de Heire-Caflel lui don- 
na l'emploi de Major des Gard.es-à*pied , 6^ 
en . cette qualité il fervit dans Tarmée alliée 
ions le Prince Eugène 8c Matborough. Après 
ta bataille de Ma'ptaquet, il obtint le grade de 
Xieutenanf-Colonel. Il fe trouva à la jour-« 
née de Denain y ou , après ^voir été danger 
rïîulèment blefié 9. il fut fait prifbnnier par 
ks FranciMSî Ayant été échangé , ît cutTan- 
&ée. iuivâiite un régiment , quUl coouuanda 

... • ' > 
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^ar^u^en 1716 , qu'il i^alSi en Pologne , oit 
ieà troubles qui agitoient cette réjpublique ^ 
^âfroîent un nouveau théâtre à fa gloire. Au- 

gufte II. qui regnoit alors, l'honora de la plus 
grande confiance, & le fit Inlpeéleur-Général 
4es tfoupes; ri eut le commandemoat des 
«trois bataiHfti^ djes Gardes de la couronne^ 

Î|li*il venoit de former. Lalaveur dont il jouif- 
oit excita la jaloufie du Comte de Flemming, 
iqui avoit déjà trouvé le moyen d'éloigner les 
Comtes dtSchalembourg, ae SeckcndoriF, de 
&hniettao, le Général de Seiflàn , Se Marf* 
'tiitf de Saxe. Le Comte kle^Muiuiîch ne tarV 
■da pas à s"'en reffentir ; mais il prévint les eiP- 
fets d'une difgrace prochaine, jenpaflant au 
lervice de Charles XII. Ce Héros ayant écé 
i»é en 1718 > il accepta les offres de Pierre, 
f., qui lui promettoit la place d'Infpcéleur Gé- 
néral du ^enie & la grade de Lieatenant-Gé- 
néral.ll fe rendit àPétersbourg en 1721 Quoi- 
îqu'àgé de 37 ans,, de Comité dé Munnich pa- 
«biflbîc fijeunei^ quelc^Czar, pour ne pas fai- 
re murmurer les anciens Oflîaers qui avoient 
bien mérité de leur Prince & de la patrie , 
fut obligé d'élu4/sr fes promefles^le comblant 
d^ailleurs des pitis grandes tûarques de faveur^ 
it-Penij^loya ddnsles afËiires Tes jplu.s impor* 
tantes, & fut fi charmé des vafles cônhoillan- 
ces quUl trouva en lui pour les fortifications 
Se la nwine, qu'au bout de quelques mois, 
il le nomma Lieutenant- Génénfl mais à con- 

dhion qu'il fèroîtpendaiituneannéetcfervicc 

de Major-Général. En conféqacnce le brevet 
qiii lui fut expédié dors, ne fut daté que de 

i'^i32qé« 4fùtfftnieiV^'*à«dii:e^ du 2aUi^ 
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Sous le règne fi eoturtde Catliç^«el/4c 4fe 
Pierre ïl. il fut décoré dû cordon dç r<qrdre 
<IeSr. Alexandre Newski^ & élevé à la dignité 
de Général en chef & de Comte. Cette gran-r 
;de faveur excita auiTi .kJalauTie du Gomtç 
tfOftermatin Vice-Chancefiec de Rufile^ 
fous le règne fiiivant fc ligua avec Biren & 
Je Comte de Lowenwolde , pour perdre ce ri- 
val de leur autorité ; mais Içs iervices impoc* 
tans quHl rendit à rimpératrice.Ai|AC^ réleve« 
Irent au deflus de la cabale de ces ennemisd^nr 

* \gereux. Son expédition en Pologne en 1734^ * 

la prife deDantzic , fa conduite dans laquer?-, 
^e contre les Turcs , Se furcou^c fa campa- 

. ^ne de 1738^ iembloient le mettre k i!{|bri;4f 
^oute difgraice ; mais Ibn ambition accrue 
fes fuccès Se par fes grandes dignités, Tengar ^ 

■ ^èa , après la mort dfe Tlmpératrice Anne , à 
fe liguer avec la Frinceife Anne contre le Que 
de Courlaiide^Tegcntc^rEmpire, 4<>i^^4^ 
^érott d'avoir la place ^ en déterminantxette 
PrincefTe à le charger elle même delà régence^ 
Il ne réuflit pas; & même il ne put obte-? 

* siir -1^ place ae Généràli^me qui £ut don* . 
tiée au Prince Antoine Ulric^ ton ^ux. I«c 

» Comte de Munnich, à la téteiû nûnifiere, ie 
voyant continuellement expofé aux traits de 
fes ennemis, qui avoient fornmé une puiflante 
ligue, , demanda làretraite.en 1741 , 6c Vdk^ 
tint contre fi>n attente. Il était fiir lefra^iht cte 
^uitterla RufCe^lorlquela fameufe révolution 
^ui mit 1^ PrincefTe Elisabeth fur le trône ^ 

N ouvrit le théâtre de iès , infortunes^ dans lef? 
^ 43uellesil parut tîout aumoinsiaufri gfandqii'au 

.^iUeu de fes ^çplp^atés^ ,i^W#.t<iw^id6 
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chaînes cpmn\c U plus vil griminel^ ilfuUc* 
cTrfè dans le manifeftc même que cette Impé- 
ratrice répandit au commencement de fon re- 
jgnie^ d'avoir faij: ps^Her le fceptre eo 4^ mains 
^xzngenis i mépris 4u tefi^ment; ib Vlihr 
pératriceCathèrnie, pendant ibn«nmii^ 
tere, d'avoir trahi les intérêts de VEmpire, 
fut condamné à être écartelé : il parut furTé- 
.chaâaud , accompagné dei^aucres piifonniers 
jd^état compKcj^avec ce courage (Sccette granr 
4ei3r d'ame qoiîv^abb^donneiit jamaisPhom- 
flie vraiemcat grand.On ! ni annonça fur ce thé-? 
âtre d'horreur , que fî^ peine étoit commuée 
en un exil en Sibi^rieidans la j>eôte ville de Pe* 
Jim. Dans cette atfreuiè fohtude, que fim 
poufe partagea avec fon aumômbrpendant ao 
années qu'à duré fa captivité , il viveit en phi- 
lofophe chrétien ^ loriqu'en 1761 Pierre IIL 
Ifir4>pena à la cour, &c le rétablit dans la fà- 
"véur oc dangiotttesfes dignités» Catherine 12^ 
ajouta à ce que f Empereur £>n époux venoic 
iCe faire pour cet illuilre infortuné y le grade 

Maréchal avec toutes les prérogatives atta- 
ijiées^à l'ancienneté de fes (ervices. Son sèle 

& reconnoiflance iembkiient lui donner dès 
forces pour acquitter ces nouveaux bienfaits : 
ouoiqu'accablé par le poids de l'âge & des in- 
^rmités 9 il viûcoit les places de TEmpire pouc 
diriger les travaux des fortifications ; mais ea 
1767 fèntant fès &rces Fabandonaer ^ if der 
tiianda fa retraite^ à laquelle il ne furvecutque 
quelques mois :ilânit le fongede la vicie 16 
4bre. del|i mèm w^é^, ir^S^) dans ià 
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SuM des Recherches fir des obfervations fut 

' Vétabliffemeni des prix de mujîque chei lem 

' ancien^ , & fur le concours à tes prix &C0 
- • ' . 

ipv ANS la célébration des jeux pythiques^ 
JL/ le concours air prix de mulique étoit 
non feulement tfufage , mais il etoit encore 
de rcflcnce de ces jeux. Strabon & Paufanias 
difentque dans les premières années dePinf- 
titution de cette foleninité,les jeux pythique» 
iic CQnîSûoient que dans des atTauts de mufi- 
ique, à la fuite délqueb les Juges cooronn oient 
^elui d' entre les concurrcns qui avoit le plu» 
dignement ciiantéla gloire, les exploits & 
les attributs d'Apollon pytlrique , ôu vain- 
.queur du fei'pent python. Cccoit , difcnt les 
hiêmes Ecrivains /àtaufe de cette célèbrç 
vicloire, que les aflauts de niuflque étoient 
d'une nécelTité indifpenfable- dans 'ces jeux ^' 
duels quefuflentles changemws qu'on y fit 
aans la fuite. Déjà, dès la f éconde foiji que ces 
îeux furent célébrés, les Amphydions ordon- 
icrentjfôus la direaiond'Euriloque.quM y eut 
.des combats de gy mnaftique, &c qa on y décer- 
nât des <our6nnes au vauiqueur. Toutefois 
•ces changemens nenuîfirem, en aucune ma- 
niere^au concours auprix de mufique , quelle 
que fut le différence qu^cn eut introduite dan« 
lamaniçrededilputercette couronne. Suivant 
rinftitation, le Poëte étoit obligé de chan- 
ter lai-mômfe fon poème, & de s'accomjSH 
gner de la guittarrc OU de la 
Quoiqu'il fut fans contredit k plus diultre 
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JfoiU de fon rieçle , fiit eis:la9<lu «Encours/ 

Earcequ'il ignivoit l'art de s'accompagner de 
i lyre, & onjui préféra un Poece médiocre 
Elewther, qui remporta le prix, parccqu'tf 
fcavoit chanter & ^'accooipagi^er de la guit- 
îarre. Quelque t^e^s 2^pt;hs , Ifi miifique fut fe^ 
paree.de lapoéfie , puilcjue des joueurs d'inf-. 
tnimens,qui n'étoient point poëtes,furent ad- 
mis au concours : Echembrote, Arcadien,y 
joua de la flûte avec tant de fucc^^s qu'il rem- 
portale prix^ & confacra, en mémcure de fou 
mon^he, un trépied d'airain dans le temple 
d*HercuIe Thébain, Erchembrote ne dut fa 
victoire qu'à la fupériorité de fes talens ; car 
le fon de la.flute,; telle du^ûlns qu'elle étoit 
dans ce tems;, étant trîfte^ Itfgubre , Se con- 
venant Infiniment inieùx aux clianrs funè- 
près qu à de (impies rejouiflances , cet inftru- 
ment ne tarda point à être exclus des jeux 
mythiques i & Ton ji'y adoiit phis que la ly- 
re, la harpe ^Ôç Uguittarrô. Dès la huitième 
finis que les jeux pythiques furent célébrés, 
les joueurs d'inftrimens furent feuls, &ex- 
clufivcment aux Poètes , admis au concours) 
& le premier vainqueur dans ce genre de 
combat fut Agéjas de Tegéc. Faufiinias aiit^ 
fèrédansfesôavrages une UAe fore peu nom- 
preufe des Muficiens couronnés aux jeux py- 
thiques; le premier de ces vainqueurs le nom- 
moit, dit- il, Chryfotetnis , originaire dà 
Crète ^ doçt le fils Phylamon ik le petit fils 
Themyras obtinrent dans la fuite également 
le prix. Cephalon & Sokadus remporrcrent 
enfuitela victoire ; Terpandre fut couronné 
gHatfç^fqis : Ariftpn & Pytocrite.iriompfa^ 
Tom. m. l'an. JJI. Y 
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cenc iix foui fit Its fbn$ 'enchahreurs qu^$ 
«rotent de h gumarpe Middsti*Agrigentè, 

excellent Flutcur , jouoit fi fupérieurement 
de la flûte , ^ue malgré rexclulion donnée h 
.cet inilrumenc , il tut admis au concours ^ 
lors ëe la çlm^ 25 e. py thiade ; il rêmeorta 
je prix , & Findai^ t'immortalifk ^ar la MAÏ^ 
nmé derodequMl compofa enlbn honneur; 
Les combats de mufique étoient encore cm 
lifage dans la célébration des jeux néméens^ 
ainfi que Phitarque l!aâure dans ià Tiède Pbi^ 
lopœmen ; & Ton fc reflouviem encore' des 
noms de plufîeurs M uficien s couronnés :0- 
lytnpicus, élève du célèbre & trop audacieui 
Mariyas , tiroit les fens les plus harmonieux 
de fa âute, 6c il remporta le prix fur tous fci 
concurrens ; Orphée , ^Is d'Ocagre , mérità 
d'être couronné par Ibn talent fur la guittar* 
rc ; Linus fut couronné aufli par la beauté 
de fon chanty & Éumolpe par fes grâces.^ 
iOn intdtîgeDce Se (a- douceur avsetoldqueUeiff 
il accompagna de (es chants les foni de la 
àute ; Olympus partagea le prix accordé à 
^et habile Muficien. - 

A r égard des jeux ifihmiqacs , il eâ in^ 
ccmteâable que la mufique entre pour beau« 
coup dans le plan de leur inftitûtion t on fcaitj 
& nous l'avons déjà obfervé,que Néron fe mit 
plus d'une fois au nombre des concurrens : 
lit dans une lettre de rEropereur Julien 
0voi Argiens , que les habitans de Cotîmhj^ 
remirent une fbmrae confidérable aux Juges 
^ourla célébration de ces jeux, &pour les 
prix qu'il y auroit à accorder aux vainqucur^^ 

^it jpoiv la mufique^foic dans k ^^amaûi^Wii 
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in^mi' ibits toicr, Se Philon ( Légat, ad 
«<7aï) atteftent le même fait. 11 el'ï également 
prottvé que ces œiUcmions iè cc^lèrye^i: 
<tans lés côlonics qui .rortfurGi«bdaf;IMIpi^6S^ 

meûtiatyJieih célêbraticm: de pamils j^eux à 
Alexandriip , à Amioehe , à Athènes ,/MrJc 
^ont Olympe, à Olynthe, à Sjmy»nc,^ 
S'raUes , à Tarfè-^ iii Tyr, à Aftiam , à 
•cyrd y à JSmi& > à Hkrappliitf , à Qufth^ge^ à 
Wagfiéfte , iMégare, à Pcrinthe^ à Philips 
popolis^ Skyone^ Theiralonique,à^Syracu(e 
&c. Il «ftbon d'obierver encore qu'à Atrhèue» 
les 'Mttibats de mufiq» âifoieu : le principe 
^onieiMncctesBaiiatbeiuies j^P^iPiiçl^^ Iç 
fondateur, & loriqu'îl fut élu Atbtoth^te , 
•il régla tout ce qui GOncernoit tes aifauts de 
tnuûque âc la manièire doiu Ida» Mu^icidns de- 
'^ent jouer de. la flute, pincer la harpe Se 
ia guicmire; Ce^affinifis feâ»ibi«n« danar^'Or 
-deunij & lesiujets'ordijnaires des charnu 
toieitt les éloges d'Harroodius <Sc d'Arifto-» 
gîton , ou ceux de TraAbole. Phrynis, joiih 
4eur de harpe ^fut ie^eiQwquiifut courcm^ 
«lé dans ces jeux. Le&jmémes combâta.deni.Ur 
fique furent inftitués à Lacédémon&^ cette fa* 
ge républiquc,qui feule entre tous les gou^ 
v^ienicns 4e. la Grèce |iè j^viç deJa nl^^^^ 
que pour encourager ies guerriers , ordonnja 

aue'tes^ Mufidei» dtfjmcfoieQt d*babilefté 
ans les fêtes Carnéénnes. Terpandre de LeG- 
hos que les Lacédemoniens divifcs & animés 
les uns contre les autr;es, av4)i^ iait vcnii^ 
f(at ordre d'Apollon , poiiriipp9i%^tfe 6xr 
vifiM tiiice^ne/ fitt'le\preaHer<iqui ren^j^e^-; 
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ta le piix aox ft tes. C^rnéchncs. Tiûiuothée 
le Muéfien voulut dans la fuite prétendre à 
ta même couronne ; mais aulicu de pnx , il 
reçut un'aftont qui le pénétra de douleur ; 
eft ei!èt /-à i>eine Timotbée £ut pt^fentP , 
qu'un Ephefe lui' envoya on coutesu, aveç^ 
ordre de couper les cordes de là lyre , a 1 .«r 
ception de fept : les Ions que Timothee nra 
de cet'inftrumcnt.parurcnt fi contraires à la 
gravité nationale;«nles regarda comme teU 
fement effetninés , que le fébat, fans vouloir 
entendre plus longtems Timothee, lefitch$fr 
ièr de la ville. Le Muiicien Pbrynis avoitef- 
favé d^le même traitement , 6c ton exem- 
pleeufduédairerTiinothée. L'Ephosefik- 
prepés avoir publiquement coupé deux cor- 
des de la lyre de Phrynis , parceque ne de- 
vant y en avoir que fept , les Spartiates rc" 
gardwént cotnmeunc innovation très-dange- 
reufe pour les' tatsats towe augmentatio» 
de cordes,foit de guittarrc, HÔM de'ljrre; csm^ 
bien doncTimothée dut-il paroîtfCCtfupaWe» 
lui quicnavwt ajouté quatre? Terpandre lui- 
métne qui jouiffoit à Sparte de la plus haute 
confidération , fut r ig«ureulement interro- 
gé par les Ephores , & pHigé de fè juftifier, 
-pour avoir porté le nombre des cordes de 1? 
lyre , qui n'étoit que de quatre, jufqu'a celui 
■de'fept. Les mém.es combats de mufique e- 
toientinftkuésà Argos pendaiit les fêtes lie,., 
roenne.;, ainfi qu'à Epidaure pendant les fé- 
•tes célébrées en l'honneur d'Efcdape ; en un 
mot, il n'y avoir guère de ville dans la Grcr 
tt & dlins tes ifles voifmé| au. le gouverafir 
ment ne propoTSt dç s prix %ux virtuofes, . 
(Lrrejlc à V ordinaire jn-ociatn,) ' 
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LeUreJà Mrs* les Imprimeurs du Diâionruà* 

re de Trévoux. , 



_ * » 

Paris, aj^Mars, 1770. 
' 'M£SSIB VRS 9 

DÉs le tems de votre dernière édition drf 
Dictionnaire de Trévoux, en 17 5 a, vous 
aviez déjàeu quelques notions du Supplément 
auquel je travaille depuis le moment que pa-» 
rut Védition de 173a. ' 

Ce Supplément vous devint connu dcplujt 
en plus , Ibit par les Journaux de Trévoux i 
(bit çar le compte qqe vous en rendit M. 
Bertfaeîm votçe Editeur ( * ) ; fôit par quel- 
.qtxes lettré» qui fufent' publiées , *& lurtoue 
enfin par les Ohfervadons pour la perfection 
de ce Diâionnaire j inférées dans le Journal 
. du Confervatcur, Décembre 1757^ ôc Janvier 
«758. 

Âidrs, c'eft-rà-dîfe eo 1757 , le n^mbrd 
de mes additions &c remarques montoit à 4 
ou 5 mille articles. ' > , 
^ Depuis cette époque je n'ai point difcon- 
titmé ' d'avoir à cœur le dégréde perfisâioil 



* * La lettre à ce fujet fut imprimée. 

'*^*Ces obfervaticns furent faites à l'occafion d'un* 
mémoire de M, de la Condamine,de Tacad. des fç.^ 
imprime dans le Mereuré d'Août tjp, tendant k per- 
fe<5Honner les Di^tonnaii es de Iréuoux !k de Mo» 
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dont çft fofceptible cet itnmenfe Diaioiî- 
œufe. Ceflr on fuccès bien éloigné encore 
«•être complet ; mais vers lequel on e&ère d« 
vous voir toujours avancer à grands pM/tou^ 
tes le» fois que roecaUôn- vous en fai oSet- 
te. 

*^-ie, de 1757, ma. 
toileétion s'eft accrue d'environ aooa arti- 
cles ; enfortequepréfentementcerecueil con- 
tient en totalité , 6. à 7 ^^^teitîotl^, omis , 0» 
HWvcaux, ou correâions, ^fcffinées pour /a. 
ms procbainc é*tion de. ce célèbre ouvra^ 

L'opinion publique. Meilleurs , eft que 
vous la préparés aâucMeim^t. Votte <*Kt 
« votre çi^preflcment pour perfeaionner ce 
momimont de notre littérature , pour donner 
MX amateurs la fatisfac'Vion qu'ils ont droic 
^attendre d une compagnie telle que la votre, 
ce poucJe piMr^ des Unre$, Wigal^ 
mm comius applaudis (k tous les Sça^ 

(^ant à moi, mon zele & mon defTein . 
api^es pUis dç 3^ aasde recherches ôc de dé- 
couvertes^ ne feroisRt cependant pas remplisp, 
& Tonawoit à me reprocher, ( vous mé- 
«les , MeffieuHs , les premiers fans doute ) 

, J . fi dans la circonltancc préfente je. vouf 
laifFois perdre le fouvenir de Texiflence ac- 
tuelle d 11 reciïcit ou fùpplémenr me je vous, 
propofe tout Muveïu ; & a®, a je ne vous; 
«onnois pas l'avis , qu'àujourd'hui encore, 

.comme ci- devant, je fuis daps la.difpofition^ 
q en traiter, ^eç ypu^ fuivaut vos ' deûrs y 
•onformement ai^ voaix dt. tcyjs ceui[ c^i ^ 
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toochés de Uamoar des lettres^ oiit les yeux 

ouverts fi^ «et ckbjet de yos eatreprifes ^ de 

iries foins. 

Permettez, Meflicurs , pour fuppléer eu 

paiCÛe à U)u^ cjegufi je ne dis point ici, &que 

'Ipmytee je devrais 4ire, que je vous exhorw 

te ^ Ere les Qb^avatima indiqpiées eî-deflit^ 

dans le Confervateur, ( ♦ ) Je vous fias cett* 

invitation avec d'autant plus de confiance , 

qu'elles ont griioicipaleaient en vue votce a-^ 

yantage^ «ejtrc milité pariRcpUerc ; c'eflL-àt- 

dire, fc, plus prompt progrès pf^ibte 4u Wte^ 

tionnaire en queftion, ouvrage qui, par fi» 

titre à^Diâionnaire Univerfel^ par fon plan , 

& fur tout par fon éx.écpt^on dans toute la? 

ÎRiite xles fiedes,^ tant 5^ la: lan^ueiran- 

jipiifc, les {çiences & Les mt Abuftoront^ 

4oit continuer de faire hoqnw à pptre Mr 

'tioiv, & ' coinféqueniment (levetiif de ptesOT^ 

ptu&pour vous yne foucoe 'ydiif99iùi>)^ de dé- 

^it J objet e&miel 4is yst^re commerce. 
Je fuis &Cç 

ièrvetxoa :t.€in peut pofer. pour principe'fimi» 
^^re, iK ^u'if n^elt aueo»iioiiiiiie.de lei^ 
• xres gui n'éprouve plus de mortification pour 
J'omimoa a un mot danS'Uu Diâîonaire quel- 
con«|ue,^4^'(à ciwofité^n'a de fi^ isfaétion de 
tous ceqx qui s'y^ trou^/^eift..^^^ Qu^ Dio- 



fcTds-prftrï.sHlàe faut , dfe a-qnnejf iinciov 
ttWt édidon ét ces sMhmâêns poui^réitipiiA 
les deux lacunes que les cixcoafUnces dMom exig^ 
rêve iltt Ceofear ^ âcc. 
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«onnai?e de langue , fyrtoùt tèl que ïé Tn^ 
voux, eft un ouvrage jifermariertt,- dont le foc- 
ttsne fera jamais paiTagcr; il eft indépeir- 
«nt parja nature des variarions du goût & 
^es viciffitudci de la-tpodc, auiquelle* tou- 
K autre efpecede licératore cftifiîijettie. 3«. 
QueccsrelJéitions nè peùvent jamais être re- 
gardées par qof que ce foit comme des idées 
•otr^ft d un enthoufiàfte ; car enfin, que ne 
rfonneroient par exemple, hçs lïàiveri 
feés , , notre cbtfege-rûyal & hrfs 'jrols aca^ 
^mm poar'a9^.mJ)i3i<trinaire Vniverrd 
denos-anciens Druides & des Maffagètes plus 
anciens encore? 4». Deux autres vérités m>. 
«omeftabîes c'eft i« que la quantité de» ar- 
^c^s , daddKiofls j decoiT(wftà,nç , &c. , 

iï^hŒl*"î*y^' P«ir(jur quelque 
«g'rttffe ^u-'enej' puiffent fe prlïen^^ 
y«*9cune des éditions tilténeares , eUès liè 
♦armeront jamais le quart dés volmnés -^ 
D^awnnaire dès Chinois, qui eft, dit-on, de 

grand mpier. a» c'eft *qua 
*ws Bijrrs,l.î.ératureéançoifc, foit ancien- 
ae, foit moderne ou du mojren'-âge-, il n-'eft 
prcfque «as un.volumé qaJ-fiè'' «uiffe itnirnir' 
a tout>l«geaMà«e«tif ro*ifcrè'*Îjddîtions o« 
^fflcreawhsiinlifpenfables au Diaibnnaire 
-dont 11 eft quelifon-, qnoiqu'il foitinconteûar 
élément le plus cr,mplet que nous ayoos. ' 
. Ces points de fait, M*(EeofB, doivent er- 

5*'1^J k PÎB» perfévéraote. Dans 

cette entrepriTc on n'apgroçhcca. ^ but<iu'à 
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pratique fur la mujique -ancienne & moder* 
ne , les Mufidens (Sf Us ififtrumens de tous les 
iems & de tous les peuples^ 1er. vol. Janvier 
1770. À Paris; chez Vallat-la-Chapclle, & 
jHi bureau. du Journal de mulique ^ rue Mont-- 
xhartré , près la me Tkquctonne. La mufique 
-èft an art a(&2 recomihandable j^ar lui méme^ 
pour mériter d'avoir un Journal particulier ; 
jl y avpii longxcms que M. Morel de Lefcer <y 
Jde.^ de mufique à Charleviile , en avoit con- 
*^u le plan , tel qu'il eft exécute aujourd'hui 
A nousFavbic communiqué , & nou$ pouvons 
dire qu'il étoit encore beaucoup plus étendu 
que celui qui vient de paroitre. Une longue tic 
cruelle maladie en empêcha alors Texécution^ 
& lorsque la fanté a permis à ce Muficien de^ 
iolliciter la permifCon du gouvërnèmêfit dé 
faire paroitre Ton Journal , le privilège en 
toit accordé à celui que nous annonçons; mais» 
il nous fen^leque, pour la pluç grande per- 
fection de cet ouvrage , if leroîi très-nécef^- 
iaire qu'on adoptât les vues de M. Morel , & 
qu'on embraiîàf les grands objets qui dcvoientT 
KÛrelefond de fon Journal. Aurelrc,on trou^' 
vedans celui que nous avons (bus nos yeuxy 
«ne întrodudion, un tableau figuré de toutou 
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i^iftori^o^) un extrait des Ibix de- Platon*^ 
des anecdotes relatives à Tact 6C aux artiflcs 
np elTai fiirks modes-gtocs^ une-deicriptipii: 

de la nouvelle faired*opéra àParis , un extrair 
du Tableau padanty comédie parade en mufi- 
que , dont nous avons rendu compte y des dé- 
tails ihr Je concert fpiritueL &c» (Sec Ce vo- 
iïime , qui nous a paru très^arié , eft terminir 
par quelques airs gravés avec leur accompa^» 
gnement. Ce Journal paroic tous les mois , 8c 
coûte 15 liv. p€Air Paris , & l^liv. 4 ibis pour 
la province , franc de porc. 

Traité des bois & des drffiirentiss maniers^ 
de Us femen , planter ^ cultiver , exploiter,, 
Iran/porter & conferver. 1 vol. in-ra. A Pâ- 
tis I chez Hochereau. 17^9. La rareté du bojst 
^ui n'eft que trpp fenfible d^rns la plûpart de»^ 
provinces de France : findifpenrable otilité- 
de cette produdion, lans laquelle il n'eftpa^ 
jpoflîble de former des charpentes, de conf- 
truire des mouhns y ces .iimuftrieufes uiiues* 

Sui multipUent leà bras en reftreignant fêft 
épfenfts ; ces vaillfeaux qui font l'atne & la^ 
dérenfe du commerce ; la néceflité du boiS' 
d^autant plus important en France que n'y 
ayant dans ce royauine ni houille m tourbe, 
'^ui puifTenr garamir des rigueurs de l'hy- 
ver y ni fervir \ la préparation des alimens 
n'y ayant non plus que le bois au moyen du- 
quel on puiflTe parvenir à exploiter ces mi*- 
meS|les verreries &c les autres maauf^âur^»^ 

Sui ofirent au comitnerce &c à Tagrément- 
e fi grands avantages ; enfin le peu dè 
foin que Ton a de le cultiver &c de ménager 
j^cc économie cette grodui^ion ^ la né^li^ 
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gencedes pTOfMrfécaîres' des bois yTi ptodig^* 
S$è mii entendue Se nmieufç de la plûparè 
(fe ces propriétaires , jn?oftt montré que trop 
<^videmn>enc à M, Mafle, Avocat en parlc^ 
inenty Auteur de ce trailé^ les dangers iné- 
vitables mi'çntreneroieot enpeû destinées 6 
r'On ne fe hatok d'y remédimr » la lâreté ac^ 
Xuclle du bois & le dépériflement dcf forêtsf. 
1-e defk d'éclairer fes concitoyens fur cetobr 
fct imérjflant;Veii|$agea , il y a oudq^es aii- 
J^esy à publier un trakr des régjemensiieltf* 
xjfs a rexptokatîôn des fbréts , qu'il ût {nk- 
foitre fous le titre de Didionnaire portatif^ 
des eaux & forets. Le fuccès de ce Diftionî- 
naire & une foule d'c^ervations utiles Se 
^ia^ru^ions liiinifieu&sqittAViVciîcnt pu y 
:étrç inférées , ont déterminé M* Mafié à pre--^ 
:lbnter dan^^ce nouveau traité , tout ce qui^fr 
•été écrit de plus utile , & tmt ee qui reîloit 
^d^rj^ai^fujet du rétiMifièment ^ deTaug* 
4l^9ifon 4^% bpis. 

Traité hifiorique y dogmatique & pratique' 
des indulgences 6' du jubilé ,011 Von refoiit Itsf^ 
,pr^ici^(J[^ d\j^idtés fui regardent cette ma- 
Mcre, pour fyfqfif 4e Juffiittient aux ' confi- 
Stnc^ d'Ang€r§. V«t M. £oUet ^ Prétne de |s 
congrégation de la mi/Eon, Doéleur en thé- 
€>logie. Dernière édition, revue & augmen- 
tée, a. vol in-ix, A Paris , chez M. Tilli- 
ardy ^chtf ^ Th. HériiTaot ^ fils. 167^ 
* Cet mvrage ^ quieft comme un commentai-^ 
re de ceque TAutcur avoir déjà écrit fur cw 
matières dans lé ixme. volume de fa grandit' 
théologie ^eft divifé en deiix parties ^Ta^pre* 
^«ai^f js^igar obi^ks jnèilgences eng^ènè»^ 

* y 6 " 
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la amc. irkité^lii jïifailé; 11 n'entre^^point dans 
Us. quafticms {lacsimnt fcholràiqueii ; ^il (ë 
borwBVi îdogme ;âcâ4afra[tique.<Dans le ler» 
.volume , on trouve, la définition , la divifion 
.& les efFets des indulgences, le pouvoir qu'à 
i'églife de les accorder; l'Auteur y traite diî 
.irélbr d& Vigj^ifc ; de^ la valew^des indulgent 
.ces-^ de lefir ulkge ; de ceux qui peuvent gaJ- . 
gner les indulgences & des fidèles morts en 
.grâce ; des autels privilégié» ; 'des difFérens 
-ctrdres des {^'^rfimnes auxquelles leà^indulgen^ 
oes foncàoBordéea ;<mftn) des àbos octation^ 
'nés par les indulgences. Il eft queftion dans 
leame. volume , du nom, delà nature &des 
:dilFérentes efpeces'de jubilé, de Tinftitutioirj" 
•des différentes formes .& des cérémonies dd . 
. |uhilé de l'ànnée fainte^, de lâ'pû&lieation *dtt 
.jubîléfhors de Rome , de ceux qui peuvent le 
' gagner, & des bonnes^œuvres qu'il fautfair« 
. gour le gagner ; des privilègtîs du jubilé Scc. 

Traité des léfions de la téte fareàmNheoup 
' & de^ ^ônféqùenees pMiôues. Par^ M. Dupri 
;de Liflc , Doéleur en médecine. A Paris,chex 
. J, P. Coftard. 1770» On n'avoit pîô encore eC» , 
•£àyé de faire beaucoup de recherches fur rol>- ' 
1^ de ceitr^é^ M, p. L. y exptiq|ue vjce qu^ 
'on entend par contrecoup; il définit cé mor, 
& en fuit les différences; il en démontre h 
' poflibilité , rermonte aux caufes qui peuvent 
.produire les contrecoups , indique les ^ynip* 
-tômes qui lesr âcconipagnent, & lèû ngnés 
les carââévif&ft ç-il fait fehtit les raiforts 
qui les font diflinguer dés figneséquivoques 
^ir douteux; de là il paffe au prognoflîc, cfu 
fOOie'kdiçasion^I^ iaq^^ 



* 
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on doit attendre des blcffures par comm 
coup^ & finit par les moyens curttifs , aar- 
i|uôts fl ajouta dcs obfervatiote cfurieufes « 
liDportaitce^ . . t ^ 

' Ejfiifur line amitié patriotique , oh Von 
propofe des moyens infaillibles pourfendre lé 
hommes plus vertueux & - mei^uri eHoyens l 
in 12. A L onAw», & fr trouve àParis ,chet 
mêmeUbfww. *77a L^amiric que ^A^^ 
• «eur delfire infpirer à tous les cœwf s c'eft la 
foi d'aimer. fes concitoyens en faveur delà 
patrie : on ne remplica Tes devoirs que cette 
wnitiéimpofe, gu^taot qu'«n fera pour le 
moyen 6c pour rétat, ce que l'ami doit faire 
four fort ami. Le premier moyen qu'il pro-- 
pofc pour infpirer aux hommes le.défîr de 
s aimer matuellement pour mieux fervir 

^^ji^y^^^^'^9^^^y<^^^^^ la crains 
Ce-d».. Uâme-poiir le peuple , la force de Te- 
«mple pour les citoyens vertueux; L'amitié . 
civile fera donc la loi impofée à tôu^-, de pom ' 
^r des fccoursi partout ^ il eft des befoms' 
ra^u^^ Aa^^ ^ ^ riiiinicr par deî 
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•v«;ui» iiiuib OC duuacus, li Auteur traite dé 
Féducation y rélativemem à cette amitié py- ' 
triotique^jd^s avaiïtagcs q^i^réfirittt'oiènt dW 
l^éducation relative à Fétat que Von embraflk 
•ik cette édacation rélativement aux moeurs^. 
Sec. On ne fcauroirtrop louer les intention^ 
de l'Auteur, ni trop dcfircr nué fon ouvra- 
ge opèr« les»xneilteuf s & les p&spi^ 
m*-* ' ' , . . *• ^ . 

la MMr t^^lBtni f Tragédie en trois aSes- 
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/ocjt. Par M. A Paris, chez la veuv^i 
Puchefnc. 1770. DaosuncUt^e de l' Aviljetir^ 
qui eft à la tét^de çette tragédie, ikt^i 



]a pièce allemande ^ il y a été excité par te 
uaduâion qu*en donna* M. PAbbé Arnauld ^ 
en 176X3, & qui fut 8Ccueilli<e comme tous le» 
ouvrages de cet éloquent Eenvain^ C'ejft 
près avoir médité ces réflexions & le plan dt 
/M. Klopftock , qu'il forma la réfolution d'i»' 
;mker ce chef - d'oeuvre. Nous nous propos 
Ibns de faire connditre cet ouvrage. 
* ObfervatioBÊ chirargicaltM fur hs maladif 
de VurethrCj traitées fuivant la métho le M 
M* Daran y Ecuyety Chirurgien ordinaire du^ 
SLoijfervant jpar quartier, & Maitre en chirurr 
gie de Paris, m- 12^ A Pecift y chez- Ytncùtlt Jf 
iânqiHemè édition , augmentée de nouvdltf 
j)bfervations & de remarques particulicre^îv 
L'Ouvrage du célèbre M. Daran eft trop con^ 
nyx pour que nousncms arrêtions à Tanal y feiv 
Ce grand artifle revient a^^iettemem d' An^ 
jgteterrcyoà âU fait les cures les plus heureoftà.. 
Plus de 40 ans d'une expérience continue & 
fuivie d'obfer\"^tions , ont rendu fon remette 
immanquable par TappUcadon qu'il eniait^â^ 
4ju'i] a montré à en faire tauïïl n'eft-il ^s (£r 
inédecin connu qui n'ait attefté Teftcactté ib 
fa méthode. Apcinefes obfervations furent-^' 
elles traduites en anglois , que plufieurs mai^ 
Jades implorèrent fesfecours^il ne. pur refn^ 
Jfer de fe tran^orfêr à Londres; if y a^fatt dsK 
puis d'autres- voyages , toujours avec le.plds: 
grand fuccès. Pour avoir une idée de& aiÀ- 

^jX Ém ]k^ù>ïL ouvrage 
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r • . MM i fT^ 4^.j; 

^ h\a St Marfi^ paema in dut canttj aj!z#» 
'jPif^iamaravigliojA i&ç. C'eft-à-dtre , lifa^ 

V Mar/is j paëme en deux chants ou Vijlt mèr- 
veillcufe traduit du franfois ( de M. Dorac): 
.if dédié au même par ikf. Taglia[ucchi. À 
JE^aris , chez JUelalaia & chez Molini. 1770^ 
JM . Tagliazuccbi |.Gentithamme Modenois 
àhérUë de ies pères des tdensles plus rare^ 
de la poëfie 5c de Téloquence : perfonne n'é- 
toit plus en état qua lui de faire connoitre à* 
jtà patrie lepoëme dlr/a & Jliar/îif , & les ^fZr 
«es de foa auteur. Cette craduâiQn 9 ( nous * 
imous fervoQs du jugjsment qu*eii a porté M». 
die^Floncel ^ Cenfcur royal ^ dans fon appro.-- 
bation) en confervant , pour ainA dire ^ ma^ 
giquement tous les vers de Tonginal ^^nonv- 
feiriement plinra à ceux qui entendent le 
iB^nçois , & qui pourront confronter tes en- 
droits les plus difficiles , mais encorç fera? 
connoitre à tous les auteurs italiens un poëme: 
igui mérite d'être connu de toutes les nation^.^ 
L'incendie: Po^meitfuivi d'une épitre à M.» 
Xemierre (bc Ibn poSniè de la peinture. Pw 
M. P Abbé de Maiefbine. A Pans , chez Lau^ • 
rent Prault. 1770. Une poéfic noble & renv»- 
ttie de chaleur \ une ver fificatioahai^omcM^ 
ft^j uneexpveilton viv&& int^rgique , un fty- 
Xfi pur , élégant & clair ^ caraâérîfènt et^ 
deux ouvrages* L^ncendie furtout eft un ta** 
bleau frappant des effets heureux & fu^ 
sieftes de cçt élément incompréhenfible, <\w 
détruit & vivifie tout* Ceit fous ce -double? 

^ afpeâ que l'eovifaga & le jjeint M.- FAbbé^ 
4e Malefpine» , ' 

[ ^JLfs faJiçs de la Polofpie & de la Rj^^ ^ ^ 
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♦oL in-8^;A>aris, chez S. F. Coiftard, 1:^70;; 
C'eftrhifloire de ces deux empires , dégagée 
des faWes dont leur origine fe trouvé enve^ 
fûppéc; Le caraâèi'e de c^s deux nations, Icutû 
^inceurs , c^eft'ce que p»r des faits iifolés oa rap* . 
'proches feulement par utie chaine impercep- 
tible, V Auteur a cherché a conftater. Après 
des remarques préliminaires fur la fituationi*, . 
fur les états ^ fur le commerce , tes ioix ^ la 
religion de chacun de ce$ empires , on trbavà ' 
' des tables chconoldgiqoes de fes Souveraitir^ 
'Minières, guerfiefs, fçavans illuftres, &c'» 
Ces tablesi Ibnt fuivies des faftes ou anecdo- 
tes , année par année ^ de tout ce qui [s^efl: 
paflé d'intéFèàànt depuis . Torigine jufqu'à 
nos jourâ. • • 

V Le même libraire vient de publier . 
de la Grande-Bretagne , contenant to^t ce qui 
s^ejipajpéd'inièrejfàntdans les trois royaume:: 

^d^ Angleterre, d'£coJfe& Irlande^ depuis 
la fofidation de la monarchie , jufqu à la paii 

] de i j'Cj, i vol', in- 8^. C'eft , corn me les deux ' 
ouvrages précédens, un précis qui remon- 
tant à l'origine dè la^nation^ en. parcourt ra- 
pidement jc6us lès lignes , & ne:laifie rien à 

* défirer tpuciiant lès loiic , ros mœurs & les ni 
lages;qui faifant voir le point de médiocri^ 
té d'où la natioiieftpartie, développe les eau- . \ 
fes de fon irccrôlifement & de fa grandeor» 

•X'Aùteùr les trouve dans lexaraâere natic* 
nal , qu il conflate j^ar des faits particuliers Se 
îfolés. - 

" Quel fut Vétat des perfonnts en France'l 
foui la première & féconde race de nos Roist 
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infcriptions flr belles^ lettres en ipeS , où l'on 
^tffhye d'éclairçiry d^apfh UsJtuU monumats 
dès ums , Us quefiions hs plus intéreffatites 
dé nos antiquités fur ia condition , les droits 
& Us engagemiins^rtfpeBifs des hommes nçs li* 
hrcs , dts affranchis , des ferfs , dès cotons , 
des liges y des fifcalins , des hommes du . Roi 
& d0Véglife ; furie clergé yh nobUjfe , le tiers- 
Adt ; fur l^s bénéfices militaires , le vaffelage. 
Us fiefs 5 Us feigneuries & jufHcès privées fir 
U gouvernement féodal Par M. l'Abbé de 
Gourcy , de la fodété Royale de» 'fcien<Je^ 
& betles^lettres (fe Naîncy ^œ-fa. A'Paris ; 
«hesJ.Defaint. 1769. Cet ouvrage mérite une 
attention particulière. L'académie, après avoir 



«T ddnne à (es rechèit!hc8 &i ceifes^ des Ati 
Ihèces qu'elle excite , un noiiveau degré d'u- 
tilités Si les premiers fiéclcs de notre hifto^' 
ne font arides 9 ce ifeft-pas faute de monu^ 
i&ens { mais c'eflr parcequ^ils* n*ont pas été 
Ibufllés rffez ^tgnei^etnent. M. t. D. G. qui 
avoir obtenu le prix de racadémîcr, en cher- 
chant dans les faix de Lycurgue les cauleij 
de la grandeur de Lacédemorre & cellès de 
^ décadence, a fetfiroccatfient de înettre à 
ftotkfm érudition '& fes talens en faveur 
de riotre hiftoire , & fon zèle a obtenu la 
la récompenfe qu'il méritoit. Nous revien*. 
drons furçet oîVvra^c. \ 
*i • Mémoirepourun fikgrtqui réclame fa HBêf^ 
•<rf*'Paf IVL HardfohàePenfey , Avocat. Ccft 
une des plus belles caufes qui nycnr été plai- 
jd4e& ea de l'humaoicé^^ de nous poii« 
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i^ns dire qui, ay ent été mieux défeadges*, l4f 

nommé Roc , Nègre , né dans Tifle Caienr 
ne, de parens affranchis , originaires de Guir 
liéje, jetuuic un jourfeç iile^à.^e lien^ dw 
rivage^.efi enlevé par on gapîiaiBfi Fipî^g no|y 
- qai le conduit à la Louiiiane , & !e veRdà u0 
. François: pendant huit ans, il réclame en-f 
irain fa liberté. Mr. Poupsl , fon derni^^r 
xnaitre , le inène a\^c lui dans ui^ Y<^«^e^^ 
ftit ea Fcaiicç. M. Poirpe^ JQk'axeçnpIi e^um 
des fiifviaUtéa'qtte 1». 4oi f>rei^i(.9ux «naË' 
1res, à Pefîet de cooferver leurs efçlaves en 
jFrance , la déclaration au greffe de ï'amitatfr 
té del^ P^ochelle-L'efclave a inteiîjetté'iip^ 
ée cette déckratî€»i. Son défenlèur dsmandb 
au nom dè cet eiclave ^ que la joltice répare 
l'ouvrage de la force , » qu'elle le faffe jouir 
d'une liberté dont la v^^ce a bien ^{u^ 
p^eiTudre Texerace^ niais qu'il n'eft pas au poiii- 
irioir des iionuftés^e Ui ram.Il eft Mm^ 
& il en oiTce h^&gviR : il eft en France U 
en réclame ta franchiie. Voilà lès moyens ; 
ils font débattus avec une éloquence digne 
du %et f les droits de la Uber^ ht beUcforé» 
rogattve de Ja Emce, qui ne ibaffiee floktt 
d*efciavcs, fedé^ut d'cnrégiftrement de Tér 
dit de 1716 , qui déroge à ce privilège , la fa^ 
geffe des parlemens à cet égard , l'iummie d^ 
loix rooiai^es au fujet de refelav^gch» lee-rés^ 
clamadons odieuiès des commerçaoe coîitte 
la liberté des nègres , font mis dans Je plus 
beau jour. Le tout eft précédé de réflexions 
irès-beltes fur Thiftoire de l'e^livagc. Le mé^ 
. moire de M. Hardion a été ^HiTWtié du fito» 
CM. Nègre a été déclasé; Ubî;e par k 
mêm qui eft intervenu* 
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Le Veridiquc, ou Mémoire de M. de Filler- 
oirt véritable par un M^eur* % vol« 
ia^/U. prix ^ Uy. à Amfterdam ^ chez Chan» 

}\và^^ Se & troaiReJtParis, chez Le Jjà. r/é^f 
I y a dans ces mémoirea , de la gaieté y des 
grâces, des caraftères ingénieufcment defli- 
nés^, intéreflâas par leux extrême ridicule ^ 
mais beaecoiip moins Que Tàâeur j^incipai 
lie reft parfa.c9ndeiir» âa philofophie eili eiw 
Jouée, il a l'art d'égayer les leçons les plus fè- 
mufes de la (ageue & raurfériré des maxi- 
intes qu'ail mêle à fcs récits. L'accacberaeot iùr- 
variable de M. de Fillerville à h vérité a cai»- 
toutes, les dî^races,^ £ut toas malheurs» 
& il n*en eft pas moins Pennemi déclaré de* 
toute appareîice d'impafture. Malgré les dé-» 
fatitsieii^miels qu^>A peut repurocheii: à cet our 
«rage^on leUt cepenaaqit aar^ quelque im£^ 
fit. \ 

^ Divertjjfemcnt fait pour être exécuté au cour 
€€rtqut Von donne en faveur de V école gratuit 
U de de^n. Ce concert fut donné le me/rcredi: 
J4 Mars , dans la galerie de ta Reine au châ- 
te^ de» Thuileries . à rinvitatioo de M. 
yiiiiez. La protcdlion particulière que le gou- 
vernement (Se le Magidrat célèbre à qui la H- 
kirairicde France & la police de la capitale 
|^mconfi£qs, accordent i l'étaUi&ment du 
cette école ; les fruits queles arts commencent 
à en recueillir , par les leçons des maitres & 
tesconfèils de M. Bachelier, Peintre du Roî, 
ijV^ en eft Fame^ ont attiré^ à ce concert une- 
a^mbiée très-no0)hreufè 2< bien choifie* Il 
t(ijË)exéiciité jpiar lès muficieniJes plqs connus^ 
.^t'acadéouÂ rople 4^ kfçi:|ption6^& b.€$r 
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lettres tint , U ^ du mois dernier fori 
âflèmblce publique aaprès pâques. Mr. lé 
Beau ^ Secrétfaife perpétuel^ annonça que l'a- . 

cadéniie avoit remis le pjix qui devoit étr^è ' 
adjugé dans cette fcance , & qu'elle propo- ' 
foit pour celui de la Saint Martin 1771^ d'exaV 
miner : quels furent Us noms S/ les attt^butt 

. .divers de Junon^ehe^ lèsdifférens peuples de 
la Grtce & de V Italie : quelles furent Vorigi-- 
ne & les raiforts de ces attributs. Le prix ft- 
ra une médaille, d'or , de la valeur de 500 L 
Xe St. \c Beau lut enfaîtc VEhge hijîori.jue dé ' 
'Mt. VAhH Vat^^ mort dans ledçnlier fe^ * 
meftre. Cette lecture fut fuivie 1®. de celle 
d'une Dijfcrtation fur. la marine des Phéni^ 

• ^eiens 6' des Egyptiens , par Mr. le Roi f 
ùP. d%ne Irnduâion 4e h kuitieme Ode py^ 
^i^ue de Pifidàn\ àvtc des' remàrques ^ pâr 
Mr. Chabanon, 3^. de Recherches hijloriqûes ' 

^ur les édits ou ordonnances des Magr/iratt^ 
rom<ùns,fZi^v. Bpuchaud. M. L'Abbé Bat- 
feux termina la féance par k leâure dè hl 
préfacë & de qucîquès morceaux d'un ouvr^ 
ge qui aura pour titre vies quatre PcétiqueSj^ 
celles d'^rijlote , d'Horace , de Vila & de . 
Jûefpréaux yavec les traduâiùns & des remar-, 

L^âcadéjmie royale des ifcieiïcéi? tirtt le fende^ 
lt)ain fon aflcrn blécpublique.LeSr. deFouchy, 
Secrétaire perpétuel, ani:onça que le prix pro« 
jiofé d'abord pour i ^68, &c qui avoit été remiar * 
Çout 1770, avec' une fômme double,, avoit 
'été adjugé , pour moitié , à un mémoire dont 
les Auteurs font conjointement MM. Eur- 
ler^ pere ^ ûls^ de que l'autre moitié feraû; . 
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fbinte prix de 177a , pour 1eq4iel4*acadé« 

niie propofoit de nouveau le même fujet , ^ça- 
Voir , de perfcâionner Us méthodes fur lefqueU 
Us eji fardée la théorie de ù luncs de fixer 
fo^ ce meytn cgUfi des équations !d€ cette fia- 
9itu , qui font encore incermnes , Sr i'examiz 
neren particulier fi Von peut rmdre raifi.npar 
£ette théorie , de Véiuation féculaire du mour 
vemeru moyen de ta bine. Mr. .de Foucliy 
dit enfuite que Tacad^ftiie n'avdit publié dcr, 
puis pâques ^769 que la feule defeription de- 
Tartdu Tailleur ^ par M. de Garfault ; après 

Suoi il lut réloge de Mr. Jars & celui du Due 
e Chaulais* Cette l^âure fut fuivie de çel* 
le des Recherches fur quelque^ conformation 
monftmeufits des doigts de Vh&mme , par Mr/ 
Morand , pcre j d'un Ecrit fur la carte miné- 
ralogique delà France ; par Mr. Guettardi 
4' un autre Ecrit fyt- les dents du cheval dans 
fes différetis états 4^accr6iJ[emei^t , par Mr. 
: T^Ofi; du récitées obfervatî&ns aftrono^ • 
iniques & géographiques faites dans un voya- 
ge entrepris pout l^ex^mea dfis mo^e^ m^^ 
rines^ . 
. L'académiefrançoife vient de nommer M. 
de Str Lambert à'ia place vacante dans cette 
académie par la mort de M. T Àbbé TruWét. 

Mr^ J'Abbé Noilet, Me. de phyfique 
enfans de France^ Prof^ilèùLi: dp phyCq^e e^i:*- 
périmentàie'aû collège royal de Navarre * 
Membre de r«cadéfn|e des fdençes , cft mort 
à Paris le 2$ du mois dernier. Ceftàfa folli- 
isitation que le Roi établit dans ce collège la 
première & Punique chaire de phyfique ex^ . 
^rii^e^tal^ iait dans c^ttc ^capitale j éc 
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^ont M. l'Abbé Nolletfut le premier Frofefi 
feurM«Bniron^4ef acd<iiétnie royale <ks Ia<^ 
^ces>*le remplace dans cette chaire. 

Iln'y^ a perfonne qui ne convicnriCjqui n*'âit 
même v u des cxempfcsfiineftes des danger^ 
auxquels la vaiilelte de cuivre expqfe. LaSuè^ 
4e, dûiic le^iyre^^tbt licfaeiTc ,en^ fséan>* 
moins ptofcrit rtdàge. Mr. Deranron , ei^ 
-devant horloger à Nancy , a découvert Icfe- 
cret inventé en Angleterre , de joindre inti- 
mement eniemble & fans ibudure , le cuivre 
& l'argent fin^ de manière tnie ces ileoac itti^ 
taux ne faifiint |ilus r)U*itn même corps , puij^ 
fent être forgés & étendus enfemble , éa 
^onfervant partout leur proportion d'épaif- 
iètir 9 & ne puiifent être défunis que par une ' 
^entière fiifion : on double le- enivre avecPar^ ' 
.gent ou Targent avec le cuivre.' l'Hf&ge le 
|)lus eflentiel de cette découverte eft de procur 
rer des uftenciles decuifine qui réunilTent 1-é- 
xonomie & la sûreté. Le Roienapermis l'éta^ 
Jbtiflement (Punemanufiiâupe à Paris y fnr'io 
rapport de l'académie des fçiences. jLes caffe^» 
Eoîcs doublées d'argent fin , dans une propor- 
tion foUdc '& convenable, coûtent les aeux 
tiers moins qu'une en argent au titre , & cou* 
teront moins en dix années, (^u^une $aflei?ole 
4e cuivre au :mémc volume»' ' * ^ 

PAYS-BAS. 

La Mimographë ou idtes d^ufie- hormfi- 
4e - femme pour la réformarian * ebttkéâir$ nà^ 
/tional. A Amfterdam ^ chez Cliaii^uioii | à là 
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HâyCjChezGofTe junior &Pinct. 1770. L'Au* 
teur, frappe des abus qm réfultcntdatWâ'4 
«re,&quifoiiMttachésa laprofeflM>n deco- 
^cdicrr, veut fupprimcr ks comédiens, & re- 
formerle théâtre, ce qui, dans Ton fyftcmc^ 
n ettpomt «ne contradickion j il fubititue aui 
comédiens de profeffion dts aâffoes &dej 
aoeurs citoyens , c'efl-à^Ure , des jeunes 
ÇpM, de$- enfàAs de gens aifés de toutes con- 
finons , formés dans les couvens <Sc dans les 
collèges à l'art du théâtre ,^iicroit partie de 
leur éducation. Ses vues de rcfiirnïeyétcnfi 
fentfur le fpeaacleenhriyiiiéme.ce^m corn- 
W€lid le théâtre, les falles , leur difpofuion 
or la commodité des fpechtears ; fur les pie- 
ces qui y fcroient repréfentées, tragédies 
-comédies, opéra, <Sfc. enfin fur les aâeurs. 
Cet article dk le principal objet de fon projet. 
yAutair cherdie dans l'antiquité quel étoit 
retat des comédiens & la manière dont iJsi* 
toient regardés ; H^donne les moyens de per* 
fedionn^i'art théâtral, réducatiendes ac* 
teuFs, leuns^ercices, &c. Parmi les idées de 

I Aûceur^ qui, dans Pétât aduel des chofes, ne 
paroiflentpas toutes d'une facile exécution ^ 

II y en a qui pourroicnt être adoptées,au grand 
âvantagedu Ipeaàcleôc des rpedateur^Cet 
ouvrage Mut fervir de peti4niii «r m^teie de 
ftifc au FoTHogr^ty ou idées d'un konnéttl 
homme fiirunprof et de règlement pour les profit 
muées ^propre À prévenir lesmaUturs qu'occa- 
Jionne lepublicifme des femmes, avec êee 
tes hifioriquts fir fujiificathes , dans lequel 
1 AafieurpropofcderaHèmbler dans une mai- 
ftp publique, bien admin^ée^ t;Qutes£âs 
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0[ialheureu(è8 , de les afllijetir à un régfenrâlt 

propre a diminuer l'abusque la làgefle dugou-" " 
yernemeni tolère , lans amener aucun des in- . 
convéniens* qu'une reforme d*un autre genre 
occaflonneroit ^ Jk contribuer au rmblifle-^ 
înent de la décence &de l'honnêteté publia 
que. Ontrouve dans les notes une hiftoirede 
lapioftitution depuis le tems le plus ancien 
[ufqu'à nos iours ^ où Ton voir que Jes profti- 
tuées n'ont pasl tajo*]r5ité abandonnées àel- 
les-mémcs.Ces deux ouvrages font isn lettres^ 
& forment uneaction qui lert de cadre aux 
projets de r/Vute^r. ' ' 
. , Vtrhandeling over den Ocrspr-ongen de HiJ^ 
tarie d^ Vaderlandfche Recluen ^c.,,. C'eft*à<i 
dire , Recherches fur V origine & Vhijloire des^ 
loix civilts des yrovincès- Unies , 6 paiticu-- 
lierement de la Hollande de la Zeelande. Par 
M. Laurensrfierre Van de SpiegeLAlaiMy^ 
idhcz J. Hafman. I7^« Onfe plaigxiQitdepaîs 
long-tetns dûvuidequeleshiftotiensholiai^ 
dois ont laiile dans Thiftoire de la Jurilpru- 
dence des Provinces- Unies , tSc <|ui entroit 
fi naturellement dans tout cequia^tétécrit fur 
Torigine die l'état des peuples qui ont habj^ 
tè ces provii\ces ; Mn- de Spingel y fupplée 
lieureuP^ment. Comme cet ouvrage ne peut 
être d'aucun ufage à ceux qui ignorent le liol-? 
landoiS ) nous nous bomeron^>àcçue ÀMPple 
iui'nonce. Ceux <jui çonnoiâ^n& ççt(& 
6c qui Tont médité^ en font Téloge , ainu que 
4es rares talcns de fon Auteur. 
* Traité des différentes fortes de preuvts qui 
fervent à tCabUr la vérité de Vhijioire, Par le P. 

imprimée 
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vnprimét à Paris en i j^Gf. A Lièg^ychoA 
Çaflbmpierçe 17^9. j^(a;^ ^a^riops^ a noa^ roii 
Igrodier de o'poir pasf^^tp|r^.à>m 
"ouyragê'iin^irinié chc* ;iosr;y»m!ls^ & qui 
a'éxciré Ucuriofité de tous lt« gens dçlôwres/ 
nous A^ayiofjs kyk jnformésf qu'il devoit eut 
paroicrc iine nouvelle éditk>>) ^ avec de» aug-i 

g'emstUons cûnfidirajMe$ \ alors tious «fi «mn 
aflerons tous les objecsy autant que dte ex^ 
traits peuvent le permettre. Comnie il efl[ 
^SW^KP <}u&^^9 dj^î^cet ouvrage isil hom^ 

^rlifét conubat îss idIpsde'M» 4n 9wt6V^kB^ 

a Ml pf afcque c*étoit le Due de Monmouth y 
vient de paroitre à Pacis une Réponfs dé 
de Sui^ Fow au P. Grijfet, j& recueil dt 
tout ce qui a4ic 4crit fitr /e pftjhnnkr mdfqa€i 
^ttê broçhuFe eir^ d& îji p^gcs , conf 
tient toutes les pièces qui ont paru depuisqueU 
qtjes années , entr'atftjrcsles NouvèlUs rcmat- 
qu^£urfe prifonnier mafquéyînfètéés dans no- 
tre Jouçnal fhxt^ï7!6^. :8c'Hwt M. de 
Saint Foix paroit faice q«€K)fiie ca» : nous aa?> 
tions été bien flattés, fi elles avoi-^ntp;/ pro^ 
duire Icméme efFeci^rile%irit d^^l'Aii^teurdtt 
traité des Différente s preitvef-quifetf^efitàuar* 
iËr4avériU^ d0VIiijhire , tléas brigoo^ 
Tons toujours lefuffrage » & àqui nftusfei^ 
ârons la juftice qui lui cil due, lor(que nous 
ferons conjioitre cet ouvrage, 6c ce <^vU'il ciHi 
jfevoiry ajouteràteièceude édicioii. . 

. GR A N D B- B R ET A GN a 

. TTie évidence of Chrijlianity dcductd ffoat 

Ti^m. UL Fort. UI. X 
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facts , 6 c. C'eft-à-dire, La vérité de la 
uUgion çhrétiennt prouvée par Us faits par 
;le témoignage des Jens , dans tous les Jîeclés 
às Vé^ifi jufqu^ioi'^tms prefent; &c PîriT iS 
Docteur Worthington. A Londres j chez PJë- 
vington. 1769. a vol Quelques enne- 

mis du CbrilUanilme ont prétendu que cetti: 
religion^ <iui ne fçâuroit être Touvrage des 
hommes , Vabimera mfenfiblement ùéûè là 
nuit des tems , & que les preuves fur Icfquel- 
les elle eft fi bien établie , difparoitront 
dans moins de quinae fiecl^^; mais qu^SL- 
lors le I^efTie fera 'énvoyé une féconde fôis 
pOQr ta fîétablir dans i^iis'fes droks i c^cft 
contre de pareilles abfurdités que le Doftcur 
Worthington s'élève avec autant de forccque 
d'éloquence dans les fermons qui forment cet 
excellent recueil, 6c qu^il a préchés depui$ 
1766. Il y fait voir que les prophéties fefont 
toujours accomplies & s*acco m pliflTent enco- 
re de nos jours ; ce qui prouve févidencc de 
la révélation. On ne peur lire ces fermons.fan« 
^tre intiméitidAt perfùadé des vérités confô* 
lantes qui y font annoncées. 

j4 Soldicrs Journal &c. C'eft-à-dirc, /owr- 
>rial d'un S oldat, contenant une defcriptionpar* 
t':çidiere des dijf'érentes defcentes faites fur If s 
côtes de France pendam U dtrràtre guerre , 
-me dtfcription tntérejfante de la Guadeloupe, 
St. Domingue &c, ainjîque des ijles de W îgkt 
& de Jerfey , avec des obfervations fur l'état 
Mciuel de J' armée delà G*B* A Londres, chez 
Bell 1770. C'eft dommag e queccSoldat A uteur^ 
xsfà a fi.llien obfervé les defcentes 'faites for 
jlj^ côtes de Fjrsiiicppenda^la derrière gi|çr«- 
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PC , ait oublié de raconter la manière avec la- 
quelle ces inutiles invafions onvéu repouf- 
iees par les François. Au refte, k ftyk de 
^ouvrage prouveA-éellement que c'-eft ua fim-. 
ple foldai qui en eft TAuteur. Cependant , a- 
vec beaucoup de^inaplicité , les récits qu'on y» 
trouve au fujet des ifles de la Guadeloupe^. 
St« Dotningue , Jertey intér-eflent & inf*. 
trutlent : ce «qu'il ditaufli , avec beaucoup dc« 
candeur de Tétat aéluel de l'armée britanni - 
que , tnérite des éloges ôc la confiance^ des Lec- 
teurs. 

AchronicàlfentS'ofmgravên fe.-C'eft-à^ 
dire , Suite chronologique de Graveurs depuis - 
^invention de leur art jufqu^au commencement' 
àe cefiecU. A Loadres, chez Cadell ,-I76q« 
Cet ouvrage donne une connoiflànce exaâfr 
& fatisfaiuinte àt Parc & des artiftes les^us. 
célèbres. L'Auteur y a. joint trois planches^ 
très- remplies, qui contiennent 717 marques- 
,di(iinâives des bonsGraveurs:le Prince Auef- 
pert , inventeur dair-^obfcur^ ferme la lif« 
^ des Graveurs les plus célèbres qui ont pam 
.îufqu' au commencement de^ce iiede. 

A L L>£: M A C N 

■Beytrcege und abfunJlungen &c. 'C'eftrîK 
dire , Mémoires & dijfertatioiis fur différent 
objets d'agriculture 6' d'économie rujiiqucr^ 
'd'après les principes phyjlques & l'expérien^* 
ce. Par M. Mayer , Miniftrc de KupferzeU»! 
A Francfort, chez Atidre«..i769. La plupart 
de mémoires inférés dans cette colleclion;^'. 
ontéwj)ublié§j quelques-uns font très-co^r. 
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4KIS, & plufieiirs ont été couronnés par d^s 
Sociétés d'agjâcukure &c d'éoononiie. 

Springer vam Wmnbai^ &c. Ceft^à*dire> 
SPnsèté phyfico' pratiqua & dogmatique dif b 
culture de la vigne en Allenuigne • précédé de 
iConfidérations fur la culture de la vigne fir la 
nécej/ité du luxe^Fav M. J. Chr. Erich^prinp* 
^er. A Lemgo, cfa^ Mayer> .17^9. Bien de$ 
^tivatears^furtoot en Anemagne 6c enS^f* 
iè , ne veulent point qu'on cultive la vigne 
partout où peut croître le bled. Cette opi- 
nion , quoique très-bonne , eft fufceptibie de 
besmeoup d'exceptions; car un'payé où le Ued 
abond^Bok , <Sc où la ^gne manqwrmt en- 
derement, auroit grand intérêt à avoir des vi- 
gnobles. Tout excès eft nuifiJJe , en priva- 
tioa^ cotxm^en furabondmicc. L'Auteur ex- 
aœme cette ofiifiîon , & parle ée la<cialtar^ 
é^ÎA vigne en^ Franconie : fe« préceptes font- 
4dairs . bien expofés & appuyés fur Texpé- 
rience • en prçuvaiu la néceflité du luxe , il 
dit 8c paroît démontrer que la quan^té' de 
lieiiMfis^Mificiets contribue en trè& grznét 
.partie au bonheur de Thomnie. 

Bachienes Befchreibung von Palajîina &c. 
C'eft-à-dif e , Defcription kijiorique 6»' géo^ 
graphique de la Falejtine, Par iJL fiachiene, 
iriitakk dif hofbmd^is. Pisr A. Vt. k Cle- 
ipes , xhez Hoffmann. 1769. Il eft des pays 
jqu'on ne devroit jamais entreprendre de dé- 
crire ; telle eft h Palefline , brillante contrée 
^anti^fois', & âeri le défert de nos joufs. On 
A^beaa cbereKer , il A'z point été pcâfibte 
de trouver aucunes traces de ces villes jadis fi 

Hlii^r^katps , 01} n'y v^oit d^. lein pn l^ii <|u^ 
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inielqaes méprii'abks bameaux. L'Auteur ^ 
rait tous fcs effort» pour donner de ce pays 
une d^fcription exacte ; & ilfattt avouer qw 
fcs foins qu'il a pris &c les cartes dont^U^ 
«nrichifon ouvrage, rendent ces lieux moui6 
4iélagr^k$ i la l^aure iju^iU k fout vrair 
^èmblablemeiit en effet. , • / 

Nous éprouvons fouvent que la pmie U 
plus pénible d un Journatirte eft celle m U 
t& dans la trifte ncceflité d annoncer la morT 
^ ide ces bociiHies reccwfiraandabks <ians la re-- 
publinue des lettres ou dans les fçiences AT 
les arts- Si la France a psrdu depuis peu H» 
TAbbéTruMet, de l'académie francoife, qva 
vient être remplacé dans ce fanduairc des 
tnufes par M. de St. Umbert, & le cekbri^. 
Abbé NoUet , à qui la phyûque eacp«:im<:ar 
taie doit une partie de fon luftre, nous 
^lons à notre tour de perdre M. le Barortdtf 
Bieifeld, Confeiller Privé de S, M- Vruf. ifc 
Membre deracadcmk Rôyrfe de Pruffe , plus 
recommandable encore par fes vertus feèia- 

les, que par fes talcns i'^^ ^^^^ ^^"^ ^ 
fes rares, prés tfAîtémbourg eti Saxe^ 
le < du inw*dernier , à Tàge de J5 ans. 

SUISSE. 
. ta fociété œconomique tint fa féance pu«^ 
blique le 14 du mois dernier fous la préfiden- 
ee do.Sr. Haller , du confeil ibaverain de la 
repobfique êcc. Elle a^ i-emis nour Ijp If 
prix fur la queftion : JDani quil ^fos efi-il né- 
cejfaire de faire fuccéder alternativement U 
0ukuri 4^s grains & celle des prairies fur It 
mênuurroir^ fir quelles règles fittU-H obferve^ 

^ X3 
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di^érente nature dé chaque. foU 

' La haute chambre œconomiqiie a difFeri^ 

. fi décifion fur les pièces en concours pourlâi 
meilleure conjïrudion des digues. On a de mé- 
jme renvoyé à 1771 le prix de 5 louis d'or 
*dki Baron- de BiDrolaingiie , fur la meiUeurE_ 
V réparation^ 6r en même tems la m^ins coûte u/c^ 
tles divers engrais provenans des animaux ^ 
relativement à la variété des terres 6* des plart^ 
tes. On propoiè pour 1770 le prix ordinaire 
de 10 ducats fur Èi queftion: QutU font Vétat 
'^acluelj les défauts, & V amélioration pojjibtt 
de nos alpes 6* montagnes , & de la fruiterie 
€m en dépend ? Et pour 17.71, cette queftion : 
'»jr a-t'il dans lipayt des plûtaes^ qui fervent 
'à la teinture, le nom', lès endroits où etleit 
proviennent , 6 Vufage quelles ont par rap" 
port à cet art? On demande que ces inftruc*- 
tions foient tirées de la nature &(, de Texpét- 
riencei & non des livres*. 
• NORD. 
Canutt I aemii , Prof Mngm Lapponiest; 
deLaponikusFinmarchi (t eorumque linguaprif^ 
tina commentaria , multis tabulis aeneis illuf^ 
trata, urd eumnotis J. Gumen & Jjtjfpns 
traSatu Jîngulari de Finnorum Lapponumque r 
Norwegiareligione pagana. A Cdppcnhague. 
1769. LesLappons , font par eux-mêmes des 
individi« forts indiiFérens , prodigieufc- 
jnent ftupides , &^etir pays affreux ; niai« 
.d'où- vîeiK cette-nicioa : dk)ù -tire^t'eile ion 
iorigine ? Ces queftions intéreffent. M. Lae-r 
mius peut les réfoudre mieux qu'un autre ;il 
a été pendant pIuHeurs années MifTioiHiaire 
en Xapponie ^ £( . il a/ait fur te§ 
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«fettehtes obtervations , c^mt iL irenrrchi 
Ouvrage. Il trouve une tres-grands reffem- 
blance entre lei^^ Lappç>ns , les Juifs & les Sa- 
lîiioièdes, ibi't reïàtivetneiu à leur Ungue.i à 
lëur figtire,, au,Bfu.d>rt^ qp'ils çoîji>a^ent). 
àleur rèU^pîïy aux ^tninifaux vivfent danf 
la Laponic.', à beaucoup d'autres obje;^ 
d^hîftoiiK^h^ ouvrage eil fort itk^ 

lireffant &',mçActôit d'ét^^ traduit. 
' Hiftoria fucoruffi , Auâart . Sam, Gotfk 
Gmelin, meiL D, acad, imp. Petr. botatf. Profi 
&c. A Fétersbourg , de .riiTiprîmerie deJ'a- 
câdémie,^ippôriatç^ ilô^. DopyÀs quatre, oa 
iiM ans ^ jïefft fom plus d'ouvragées , & d'ex^- 
^'çllerisouvragfj cettie^tiVptimeric ^ ç[w'oôr 
n'en aVoit écric^ dans toutes les RuiTies depuis 
la fondation de cet empire. Le génie de Ca^ 
thérine II y {ait égaleuient fleurir les fciences. 
Tes bçlles-lcttr€s & les ans; Cet ouvrage, dç 
'W. Gmelin fur les algues indique en lui un^' 
très-varte connoifTance de Thiftoire- naturelle. 
Bien dcsfc^ans avDient ftrtrdes recherchai 
&jpublic des obfervations fur les algues; niai*- 
m^GwÉAm s^éié plus lliti ^u^-ebxiUà fàh ,^ 
pour s*êciairer,de longs & pénibles voyages, 
dcsdépenfesconfiderables, des progrès & des 
découvertes qui lui a (Turent un rang didingué 
•parmi les plus célèbres naturaliftës. Cette hitf- 
^^t'tCt enrichi<s^è xplaMches,€^ facilitent 
*ôâûco^p nméHigeHfefe «utexte: ' - ^ 
" Briefe uberden fchléchten [ujîanides Lan<h 
mannes'&c. , C'eft'^ï- dire , Lettres fur Veut 
déplorabU du ciilMvatéur^ Jurlét moyens d'y 
' pimèiiêt , tradaities de Tang^dis. À Sài^ 
«hciLiftdgreen»^ TfSf.C'cfk une grande preiîr * 

2^ 4^ 



»e do progrès (tjue^ î^s belles- lettres & la phi- 
fefopK-îe ont fait dâns ce fied'è] q^e css cria 
généraux qui s'él^ent de toutes darts en f^^ 

^iii^^totègent &t àéfcnmimMtrop long. 
teftsWegîîgée dcS^'fcitQyens Ics-plus utiles;d4 
%u1tivateurs,(]u'on doit,à tant d%ards,regatk 
der comme les bienfaiteurs &" lei Vé/itabJ^^ 
p^çs de la ftciétc. t'Auteiir,philofoSïie t¥èF 
^^aHe , ^élè^è^xirèê-ciiiiëulf contre la 
jBfYinidë^yians laquelle gémiffent les cultiva- 
teurs dans laplôpaft des contrées du nord: il 
fait des vœux patriotiques,^ & défire de les 
Votf enfin afFrahclric^d^ceVâVmflJittt'efcl^^^^ 
ge ftwaisfl^^usyâ^H rrôp légère- 

WcWfifrlciyîfficiTltés, ou méfne fur les dan- 
gers c]ni.pe\îventréfulter de cjett'e liberté tr'o4 
tiatee. I-'Aptcur ;5nérife leî-ilbgics rcftiiÀg 
de touSs ceux qui lirohtfqn ouvrage , pour peu 
W llpr «me &it tferi<frr*& leur Œur bi^a 



€ Ette capitale fourmille de troupes & 
recrues , & Tç/i y^îp qu)e de 3 ac^imfe 
de guerre qu'on tra?i^Beif?pminqeH#||ife^ 

f W gr?P^ armée, \ iT>^ftr:0:jqi^'eIles ont r^e- 
çi^tour ce qui leur eft- né€B(l3ire. Sa Haqir. 
sXft rpnçlnc a^i kipfqye di^jfe-^ail .k:î6 , & 
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néepour la mer noire ; elle confifte en 4 
^^fifeanx de Kgne , 16 galiotesà bombés 
quelques aocres frégates Sc cem fatqueS| qm 
lont d'ufage dans cette mer.. 

On a mis fin aux déibrdres qui fe com- 
meccoient ici^par la mort de quelques pertur* 
bateurs du repols public les phis coupables^ 
On û fait enlever en* même tenn un grsmd 
nombre de vagabonds & gens fans aveu ; les 
uns ont été envoyés fur le Danube, pour y 
travaille^ au rétablifiernenc çlu pont près d'i-^ 
^fa; les antres ont été embarqués pour Var- 
na y OÙ ils apprâldtont leur deftinac^onufté^ 
rieure. 

Le.s nouvelles de notre armée varient de 
jour en jour. Les luies portent que le Graçd- 
Vifir en e^re dans fon ancien camfr de 
Stambol , qu'il fait entourer de retranche* 
mens & de redoutes, dans l'intention d'y 
attendre Tennemi^âc déménager (es JanifTâi^ 
res. Suivant d'autres avis , ce Général s'ell 
vaiicé vers te Danttbe, dans le defieînde le 
|wfler5& defç fortifier fur la rive gauche de 
ce fleuve du rè/téde la Moldavie , pour arrê- 
ter les progrès des Rufies , & leur enlever ^ 
sMl eft poflible^iles conquêtes qu'ils ont déjà 
fiites.- 

Le 8 de ce mois , plus de 300 Charpen- 
tiers^ s'embarquereht fur deux bâtimens dé 
tranfpon , pour fe rendre , par la mer noi^ 
re,* ait camp dQ.Gr8nd<^ Vtfir ^ & Conflratro 
quelques ponts lîir le Danube. 'Depuis ce 
tema-làjon a appris que le Grand- Vilir s'é- 
toit vu contraint de rétrograder de Balba a- 

Vtc jfba armé^'jt^Sju^i Z^earg'rk , de cnvÉïfe 
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d'être fufpris par les Rufles , qui fontaétueU 
lenient maicres du iieuve. II elî certain que h 
f^y il arriva db camp du Grand- Vilk-differens 
Coariers ; que ce jour4à il y eut grand cont 
feil-, & qu'aujourd'hui , immédiatement après / 
Tarrivée de trois Tartares , il s'eft tenu un dir 
van , compofc du nouveau Mufti, du Vice:: 
Vilirvde tous les MiniArcs & des gens de 
Isr loi ; ce qui ièmble confirmer la nouvelle 
<]ue notre camp ayoit été trani>.feri de. B ab^ ; 
à Zazargik. 

. On eft informé par dos expr.ès c)ue les Mon^ 
* jtenegrins ayant fait une isrufitioa en fio£r 

nie y s'y étoi.ent déjà emparés dç quelques plai 
-cçs^. 

Petersbourc. (/^^ /^vn7. ) Un Cou- 
rier dépéché de la grande arméo^du Général 
Romanzo w^,a apporté ici une relationcirconfr 
tanciéo des avantages remportés fur IcsTurcs^ . 
le IJ Février, par le Général Stoffeln. 

Grégoire Gik^, Hofpodar^e Walachie , efl 
défi:ayé,avec toute fa 4uite,pac lacoery ou il • 
paroit très-fréqiiemmem^ ainfi que dansiez 
Principaux cercles de cette vilJe.. 

On a publié ici le plan que le$ ProfeiTeurs 
epvoyés par S. M. Imp. pour faire des djècout 
yertes^n phy fique & eo hiftoke naturelle , • 
propofent de fuivre dans leurs voyages cîè 
1770 , &C qu'ils ont fait parvenir à l'académie 
des fcieo.ces dçce^ct&vil^e f quieil cliai;géede 
rtix9miiier. . 

. Stocholm (./e 2^ Avril ) Leide ce 
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(mgné du Sénateur Comtede Schwerin & da 
Sr. ^kiite/ cH parti pour aller atix e«ux Aix« 

yage , lenom do-Coîtîrc de Vaft. ' '* 
/ Suivant un décret de la dernrere diète , les 
Officiers civils qui feront parvenus à Tâge de 
fp^ ans ^pourront Te démettre de ieurs emplois y 
êc conierveront leurs appointemens. Toatltf^ 
monde convient que cette ordonnance n'aki-^ 
rera-^s les finances de l'état. - 

•4* ' ' - 

W'otkonsMy AflibaiTadeur de R^iTte j 4| reçi^ 

ces jours derniers, des- dépêches de Péters- 
bourg , qui ont pOur objet la formation d'une- ' 
ceaCiMéranon genéral^yW laquelle pette^coui^ 
contimie d'influer fortement. Maiscomniele 
6omt€ <îe Alriifzeck a ^ ^^f^bn , réfiiflT, îSus - 
diiïjrens- prétextes ^ d'eri être le chef, & quê^ 
certaines maifons ^iflarttes dé<:e royaiime y* 
iÔrtttênt unô^d^otifion cofiflante ; lecéurier^ 
vientld^tfiftnv<>yé, chargé de dépéfthescon-^. 
tenant les motifs qui empêchent od retardent* 
Texécuriori déce'proj et î<le forte qu'il faur en-* 
core attendre du fuccès de la campagne pro-'. 
chaîne tet(écMs4i^iliéfir dé ta tranqiiillite dans 
dos provinces. Les conifib<ences continuent^ 
d*'étre très-frécTuèpt^?s'à ta^cour; mars il ne. 
Sfanfpire fich des délibérations. 

On apprend de Pofenque léCalQncl Ron- 
lier f-qui y commande la garnifqn rofTe, prend - 
toute^teâTf récautiôns pofTiblespour gai^ntiiT* 
cette place de toute furprife de ta part des Con^*" 
rederés. 
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pandain les troupes ruflcsen Valacjiiç &C ei> 
. J^oldgviç , s'eft replie fur Jafly, çapii,4le 
CgUP ,4^nierp province , où .i| % ^t^t»}! fort 
qiianier-^énéf4« Lorfque fes trwp^ Çtfqnf 
iremiles des fatigues de la campagne d'hyvér, 
fie que le tcms le permettra , il fe portera fur 
JitM^ahiIovir , qu'il pc:c»^l.4'eippDrt«f ci| 

. tcPc|iér^lP^j|ifaîtde$di((M>ii 

le ficge de Bendcr, qu'il fe propqfç forr. 
mer au commencement du mois prochain* 
S^iv^nt les dçcQ^ro^ IçTtfes^, i^JLi^utetwiC'^ 
Ç^^cal Scc^n^ rev>pqr<^iW nouvel avwf 
V^Q fur un grosçorpsidjÇ Titres qui a)Hntpa& 
^ leP^nube, ayajit fait prifonnierç jçç hom?^ 

^cflfe d^Sax^-Tefehçn arriyefçi>; , ^-J^idA 
mois , en cette capitale, - - i - * 
te IS , leComtç Durfqrt , Ambafl&deur de 
Franpp , fijtfon ^tcéd pn^iquc epç^ne viJle^ 
àroccaiioadtt inariage 4ç-Mme» VArcbidu^ 

phin. î . ' 

Le i8 , le Comte Dur£oi|tdcMm.y(é.6q^ 
l)^fèt^àc0)itehçQiU',.' . - 

^eudi 19 9 jour ibc^é , pour le marUge , la coi|% 

impériale & royale s*eft rendue ^ fix hçijres du foîr à 
régliie d£ P P. Âugpfims de cette viUe» par la'g^le* 

X^e qui y conduft du palais* * ' 

Prés du maître • autel , du côté de révangilc , étoifi 
un dais. , fous lequel il y avoic deux fautf uiis Se deuKj 
prie-dieu pour L. M. Imp &: R. Apaft. A peu de dit 
tance de ce dais , & fur la même ligne étoient placé^ 
^'autres fauteuils pour Taugufte famille : on avoit c-' 
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yjc tope prie- <)ica P9ur Mgr. T A^hiduç ftTiijivnnâ » 
charge laprocutation de Mgr. )c Dauphin , à ref* 
fét d epoufer en (on nom 

iin peii en arxiere , fiiv l&Arottt 9 ftoit prie - àUa 
lio^r leiÇ^ai(p deDurfocc, /Mn^j^fad^vr du J^oîT- Q« 
lii^i aue L. M- Xmp. &^ft.. Appâ- fe firent fUçieM 
feys le dais , rArchidu^ Ferdinand (Se l*Archtduche& 
n occupèrent en Àce de Vâutci , fuprrbement paré ^ 
Ips placés oni Icar ivoiciii^réfletliaeet. Après la |ié- 
ludittoir tai «mciiDi ii»pii«M^ * iêifc pirm. V'tlstt^ 
n ^ Now4u f^pfti , fJRÔe d^pjpfeiqrs JSvc^u^^ & Ah- 
bés mîtré?* 4H..c(çrc«dè la cour», t. A* 1^. s'avanc». 
jrenta)*9|ite1, ^ ce riçlat leur donna avec les.cên^* 
iBoniesacoutatnérsIabéffiédiâioit napdalejl qnvonM 
^fiitoié 2bI>«M»» qni éifi c^9èi^>^ bruit d« deux 
dlgcharg/os 4^ cauofi de nos reinpaM & 4c dpusr de 1» 
l^iwufaMBttcrie biitaillon^ par la mu^q^ 4c If 
cour ^ au nombre de p^.us de cent MuûcicQs \ apris 
^oi on retourna au palais dafis le niémo Ordre qu'o» 
toècoit vchoi S, M.rimpéttsrice^Reine conduifam 
lOuiours Mipc. la 9iH|)|Wf « fou a^gufte fiUf . 

Aps4»^citt çcittlin^ » Minç. U 4>(iuphine ^cmi 

ks Damç^aiônaucUeiue âca^ baife ma^^ il. y eut 
ènfljite feftjn rpyat« pendant lequel la munque deljk 
ébambre chanta cjucl(|i|^s'«iiii itâiiens» cxécutft dil^ 
' icrentes fymphonies. 

Leio, la cour a encore dîné en public : il y a ei^ 
i|nufique pendant le repas, $ç le foir orand appartement 
âu palais. Vers le midi^^ on avoit publie une nombreu-. 
fe promotion de GonfeiftQrs 4 «tac âc de^ Çhambet> 
iins'. ' ' " ; ' 

Le ai f ^ neuf heures un quart» Mme. la Dauphî^ 
ne après avoir pris congé de ion augufte 8cteRdre mè- 
re & de toute la famille jmp., a traverfe les grands ap^ 
pariemens conduite par r Archiduc Ferdinand, qui 
lui a donné la main jufqu'auGariofiè, Scaccompagaco 
îlifques là par toiite la cour. 

L'£mpçrfii^r , qui avoit accompagné Mm^é 
]|Dauphinc jqfqu'àMokkri rcvmt, kaaça 
cette viVed^qù S. M« h pactîi le %^ , ^vec kt 

Pue de Sa^ie-Tefcbep pour aller en Hongrie^ 

On croit 6«r^Y/gi|»|eJ^ ^^km 
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' ^ ^CONE ( U is jivril ) On a maintenant - 
trop de ciccopftânces de la dcfcente des Rui^- - 
* &sdans ta preifqu'ifle daMôrée pouft pouvoir 
•en douter. On en dît l'endroit , le jouï»^& la 
manière dont elle s'eft faite , le 3 de Mars , 
aa port des Cailles ^.dans lapointe du ca^ Ma^ 
4Apan : 14 vatfleaaxruflcs 1 OAti^condee^âc 
ont débarqué 2)000' 4ioininc8^ Larprélèace de- 
ceux-ci a armé aoflitôt 30 mille Grecs, qui ^ . 
fans coup férir , ont occupé les places d'A.11- 
drufî , Calatnatra &. Miiitra. iS^Tnilled'ea*' 
tr'eux ont eu^ ordre à rinftant de Vavaiices * 
vers te détroit de Corinthe , où ils fe font ref 
tranchés. Leur dcflein eft de fermer lapalfa- 
ge aux Turcs , qui pourroient envoyer de ce 
côté-là du fecours en Morée, Des lettres du - 
10 donnent la confirmation de .ces événe* 
mens ; il eft arrivé fucceirivement à Venife 3^ T 
•couriers porteurs de là même nouvelle, & an- 
nonçant une révolution générale dans cette 
province. Surauoi, cette république^ fanss'é^ 
carter défon iyftémc dé neutralité , a donné - 
ordre à (on Provéditcur Général de mettre 3 
la voile pour le Lévant, au premier vent favo-^ 
rable , avec 6 vaiflTeaux de guerre , 8 frégate» 
. la galères j&c 18* chaloupes de ao'jafi{u'à 3a 
canons; 

t Le Commandant dé: la flotte en/débaà:^ 

quant en Morée, y a publié un manifcfte , pan 

lequel l'Impératrice de Ruffîeexpofe que fom 

dévoir Se la religion rengagent à détacher la 

Grèce dé ladominadontttrque » &'à rétablir* 

Pfempire grec : S. M, î. proifief jirotëâion , > 

récompenfes & honneurs à tous les habitans'^. 

^^^^cj^imfilewoJK de^ ploin gti^^M s^oj^ 

. . 1 
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IjidfierQat poincaux progrés de iès^rmcsi ine« 
naçanc aucoiitraire de toutes les rigueurs do- 
is guerre tous ceux qui re.raûgerx>nc du côté 
de .lès euiieanis. . 

! y£RSAlLl.£S ( le j Mou ) Le Roi ad-r 
mit y le aa du mois dernier , pour la premier 
tfi fois ^ à Ton grand couvert Mgr. le Comte. 
d'Artois & Madame. 

S, M. ayant iixé au 04 le mariage du Duc. 
dé Boui boa avec Mademoiieiie ^ a donné orit 
' dbre att Marquis de Dreux, Grand- Maître des ^ 
cérémonies , d'y inviter, de fa part , les Prin-«i 
ces & Princefles du fang ^ & les Princes & . 
Crinceifes ié^itimés^ Le a3 au foir , le con^ 
tsat fut ligne par le Roi & la famille royale* 
\a 24, à midi , la béoédîâion nuptiale leoc * 
fut donnée, dans la chapelle, du château pac 
VArchevêque de Reims, en-ptélènce du Cun 
ré de la paroiâk du ^diâteau. 

Le même jour 14^ au foir , il y eut appar-. 
tement & . îeu - dans < le. faHon d^Hercuie ^ . 
jufqu'au Talion de la Guerre. Le Roi foapa 
en public dans le fallon d'Hetcule , avec la ^ 
famille royale, les Princesi ;^Prinçeûc;s 
du fangv^ ' ; . . . 

Le a$ , à $ heures après-vmidi , le R oi & la < 
famille royaleaUcreqtfaireyilite ala Ouchel^ 

.de Bourbon. 
. Ce jour-lâ,le Comte de.Saiilx-Tâvannes,Chcat 
Tstier d'honneur de Mad. la future Dauphine^. 
& le Comte de Tefle , fi>a premier Ecuyer ^ 
ainfiquelaComtelTe deNoaitleSjDame d'hon^ • 
neur ) & les Dames pour accompagner cette c 

fti^celTe^ 01^ leu. VMom^uf de preadise^Q^ v 
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gé de S, M. & de h famille royale, pour 
rendre à Straitourg. 

Le a6 , le G>mte de NoatUes^ nommé par 
le Roi CommifTaire plénipotentiatrepaur a!*" 
1er Ibr la frpnriere recevoir Mme. la future 
Dauphine, a eu rhonrieur de prendre congé 
do S. M. & dQ la famille royale. 

Le même jour ^ le Duc de Bourbon prêtai 
lerment entre les mains- du Roi pour la fiir^ 
vivance de la ctiargc de Grand- Maître dç 1^ 
niaifon de S. M. * 

Le 4 de ce mois, après-midi, le Roi {è 
rendit du château de la Muette dans la plai-^ 
ne des Sablons | où S. Maj. pa({k en Ttvu4 
tes deux ré^imens des Gardes Françotfes 8e 
Gardes SuilTcs , qui défilèrent devant elle 
après avoir fait Texercice. Immédiatement 
après la revue , S. M. alla voir au monaftèrç 
dles^armdites de Saint Dents Madamç Louî^ 
le , 8c revint enfaite au chiteau de cette villé: 

Le Roi vient de rtommer Mcnins de Mgr. 
le Dauphin, le Duc de Saint Mégrm, Go» 
lonel du régiment Dauphin, infanterie; lé 
Prince de Mpntttiorcncy, Maréchal deCamp; 
H Gomte de L orges , Colonel aux Grenadier^ 
de France ; le Comte de Pons , Colonel du 
régiment de Dauphiné ; le Comte de Co^^é^ 
Colonel aux Grenadiers de France jiçCortff 
te de Bourbon-BuiTet, Capitaine au* règim^ 
d'Artois , cavalerie ; le Marquis de Choifeul'„ 
Brigadier d'infanterie ; le Marquis de St. Hél 
rem-Montmorin , Cornette des Chevaux- Lé- 

Sers de là Garde de S. M'ai ; k Marqur? dé 
h^mas. Brigadier d)ss armées du Rot ât CiQH> 
tênel du régiment de Limoufin ^ le Marquis 
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^ la Racjt^Aimon y Capitaine de cavalerie 
jn fégm^nt dp Njq;ûUc3 ^ & H Marquis &ù 
j^çaumont , Brigadier d*lnfanterîe $ç Cdo** 
Viel Au régiment de la Fere. S. Maj.n'apoiiu 
déclare le doav^wp ^^ew^i, ^ . ^. - j 

?i 1 S. ( U 7 il^i^^ R6l , par é^afli 
jluferv^ce des Gardes de la ville , lequel a paru 
à S. M. établi fur le pied militaire cC-s fa plus' 
ancienne ^lonlUcutipi) ^ a bien voulu renou* 
^eUer depMÎf fi^ leurs pifivj9^è£es>^ le^ f^ir« 
jau|r de c^ux jfui foiu attribues à 1^ geodar*- 
liieric & marechauflee de France., Les dra- 
peaux , guidons & étendards de çctite troupe^ 
jtjui vient d'étr^ç bajbillfcà nçuf, ont été b^- 
BÎs y le x6 du mois deriiier , avec les cérémp* 
,»i(5s accoutumées ,danç Téglife de lipt/c JDfe- 
>ne 5 par l' Arcli^vêque de cette capitale. 

Toute la cour va fuccefTivement voir Ma- 
dame Lpuifç i.$t. Denis, &: cette Prinçc0c 
.^arpîit 4e pbim phi^xoiM^l^nre djs fpn nouvel 
jpWt. Blîe HP yeuijpqint <juVn déroge pour 
elle à la règle qui fixe à Cx mois le tôms des 
4>oôul4;)tes. Elle a fait fon t.eftament , qu'el- 
!l6 4 £^4$ ^ntre les mains du Roi 1 pour étrQ 
>uvea jtgîciqu'^le aura fait (ii proffifliQ^. £Hq 

"^ .a déjà donnç l%oco liv. au coaivent ppur 
dot. Ce couvent étoit pauvre , en mauvais é* 
-tat , & avoit beftiip 4^3 fccours d'unç main 
fRoyale, S.;,^..*a d^ià%OTdé les vQeq^ de 
jkUd^mn tf>ui^ ^^ apcôrdsordç? l^^^fMTs 

./ni couven^- 

( 'affeij^blée de la cour dc^ Pairs à Ver- 
failles qui étoit indiqijée au ^ de ce mois ^ 
n^z pas eo lieu ce idur là ^ fes informationii 
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^données n'étant pas en état , paf le grandi 
nombre de témoins à entendre, ily enadé- 
pL eu $7 qui ont comparu. Les frais de cet- 
te procédure feront très-confidérable^ ^ Sb 
-feront payés par ïe'doinaincr/ ** ' 

lieu arrivé au. parlement un paquet de-* 
'Bretagne : on croit que ce font les' interven- 
tions des Procureurs-Généraux dans Taffaire 
" du Duc d*^ Aiguillon ; il fera^ ouvert à la pro- 
chaine alfemblée détoures les chambres. Ce 
Seigneur a fait choix dfe dix Avocats^potir ftrti 
confeil. Le Sr. Lingue; eft chargé de la ré* 
dgfttén dia mémoire. ' 
' L'^ffemblée du clergé a repris fes féances 
interrompues péndânt hc quihîacinV ék pâ- 
'gues. 

*' Les Députés , Syndics^ Se DireLlcurs de fa 
compagnie des Indes fe font aifemblés le %$ 

" du moisdernier, pour nommer huit Député^ 
aux fins de fuivreies opérations relatives à n 
délibération des aélionnaires, qui leur donnée 
pouvoir de faire un choix parmi eux pour ronf- 
plir plus particulièrement cet objet. . ^ ^ 
il ifaut eïpércr que tes malheurs jo^irnalîcrs 
qui arrivent par Pufige dû cuivre, ferdiitenf& 
prendre un parti au gouvernement pour prof- , 
crire ce métal pernicieux. Le a6 du mois der- 
nier, de jeunes perfonnes ayant fait leur pre- 
mière communion à L'égUfe d^t. Paul , Se 
étant reftées à dîner dict lè Ciriré ^ ainfi, qtf p 
eft d'ufage dans cette paroifTe , on leurfervit 
des alimens préparés dans des calïeroles cfe 
cuivre ; fept en font déjà mortes. Se ptefi^s^ 
antres en.iom très-rmak 
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^ J&'àcadémie françoife vient de nommer le Sr 
^St. Lanibert à la place vacante dans cette 

académie par la mort de l'Abbé Trublet. lî^ 
fe trouve dans C6t(e académie une autre pla^ 
' vacante par la^ôiorc du Duc de ViUarsé 

M 

LONi>ïiES (h ter. Mai. ) Le lé du mois- 

dernier, le R.oi, accompagné du Duc de Glo-^ 
cefter & de plufieurs Officiers Généraux , fe 
fendit à la plaine de Wimbleton , & y fît \iy 
levue des régimeitis de cavalerie légère d'£l«» 
liot & de Burgoyne ^ & hier celte d*un régi-H 
ment de cavalerie &. d'un de dragons^ 

Le 17 , vers les fix heures du foif , le Sr; 
Willces fût élargi» llmonta dans une voiture 
-Violée de quatre c|ievaux« Une foule prodi^ 
gieufe de peuplé s'itoit attroupée aux envi* 
rons delà priioa du Banc du Roi ; quelques- 
uns des ailillans voulurent dételer ks che-r 
yauXidefa voimre , & la trainer eux-mêmes; 
« & ce ne fut qu*après les^inftances les plus vi- 
y<es & les p.lus opiniâtres de la part du Sr^ 
Wilkes , qu'il parvint à les en détourner, & à 
f;ontinuer fa route pour la campagne. Il efV 
allé daqs le Comté de Kent. Le lendemain , it 
y; eut , à cette occafion , dans prefque tous les 

auartiers de la cité de Londres & de la ville, 
e Weftminfter des illuminations générales 
&^desréjouiflances (publiques y &C il s'y comr 
mit peu de defofdre. On croit quele Sr. Wil-» 
fces le rendit) ce jour-là, àHai6sdiezleCom<) 
te de Chatham , & y dîna avec la plûpart de^ 
membres du parti de roppofirion. Il publia ^ 
le même jour, deux lettres , Tune adreifée au}& 

Erâucs-Ténanciers du Comté de ^iddlefex.^ 
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& l'autre, à la Rdurgeoific du quartier de Lon-* 
dres doai il a été nommé r^ldcrman. Il y par- 
le avec la liberté & la haniicfle qui ont 
qu'à préfent diftîngué tous &8 écrits* ^ 

Les avis qu'on a reçus de difFéremes pro^ 
vinces portent qu'on y a fait, h i8 y des 
rejoiiiflancxs extraordinaires à roccafion de 
l'étargkfemem du Sr. Wilfces. Il s'efl pré(W 
lé le 24 , pour toreinftsMé ^aiis (aplace d^Al« 
dcrman de l'un des quartiers de la cité de 
Lohdres,& pour prêter ferment en cette qua* 
iité. 11 y a eu , à cette occafiQn , une aflenl-^ 
t>lée dc6 AJdemiaas^ dans lai|ueHe il a éiA 
admis fans aucune oppofirioti. 

On vient d'p.pprendre , par des lettres de 
Bofton , dans la Nouvelle-Aiiglererre , qu'it 
y a e^i , le mois dernier , une émeuie ccès-ceiw 
fideraUc , dont mcile fujet. Le 5 de ce 
vers le foir, trois jeunes gens de la vifleayaM 
eu difpnte avec trois fc^ats de la garnifon , 
, en vinrent aux mains, & Tun des foldatsa-» 
yam éti baieit & fnis hors de combat^ les 
deux autres prirent la fuite. Bientôt ^rès\ 
Ieé^ jeunes gens furent joints pamne-grafié* 
quantité de bourgeois , &c les foldats par quel* 
ques-umde leurs çamiaradcs armés de fats'es. 
Le combat recommença , & après une vîvt 
aoaque y les fbldots eurent encore te deflbue^' 
& furent contraints de fe retirer , pourfuivis 
par leurs ad^erfaircs ; mais ayant été renfor- 
cés dans leur retraite pnr d'autres ibtdats Sp 
ftk rOificier de ht garde, ils iirém voke 
eé au éerour d^une rue,*or s'étant armés <d0 
ftifils, ils tirèrent fur ceux qui les pourfui^ 
Yoieat^ en tuèrent quatre^ & en Ueilerem 8 
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écmt fix font dans un état défcfperé^, L'Olîi- 
éw* les foldats qui avoient tiré,oiît été mis 
en prifonpajE ordre des Magillr ats. Le premieii 

êc tire» ; maî^il rm le ftk. A« refte^, ks deuie 

fégimens de la garnifbnont jdgé à propos de 
fé cetîreir au fort Guillaume , a une lieue de 
1i ville y pour éviter le refFenûiiieiii de ta bfow-^ 
^Mtfie, qur avoit jwé de les^ exteritibiejp 
nèremtfnir dans Tenace- de 04 heures. On ;^ 
fdute qu'on n eut pas plutôt appris dans letf 

• tutres vittes de ta Nouvelle^ Angleterre Té- 
Yèneiifenc deitt oti vient de^ pamf y qtre kfi 
fnbfcmy prk^nrfesrarviie»]» dansbftom^ 
félblution de prot^er cette vilîe , & de ven-' 

" ger la mort de leurs concitoyens. 
• Le vziS&ia' de la compagnie drs indes , le 
HMtàin y eftanivé detmérem^ de Bengald 
dMdh^Mfffdfie.n«-Tappo«é«|iio trois au^ 
^mkês de la même compagnie étoicnt partis 
de Sainte-Hélène pour l'Europe, & que huit 
auttes étoiem arvivé^beur^uièment à kur def» 
limttetii^eâire dan^ffmte àc à^la Chine« 
On fcik d^urmvcre fM (|m4e'nsmre^le Lord^ 
JtoUand a échoué dans tan tr^er de fiengdé 

L'Amiral Elphînâciii'iqaiirmttmafyde uns ' 
^i&MéoV^G^e-tûSffy tt^mpofée'deitrvaiP 
lèaux de ligne, de a frégatés •& de ^ MâiMiii 
do tranfport, fit voile de Spithcad, le 13, avec 
tin vent favorable|pour iè rendre dans les mers 
. Jfiii Levant* 

t^Comt ée Chàteldt'Lofiiont , Ambai* 
fideur de Framce, ayant obtenu^ imepcrmil^ 
£on de fa cour pcnir xepaûer en France ^ ce 
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Miniftre cft parti il y a quelques jours. Le Se» 
-rEfcallier, Secrétaire d*ambaffade , eft char- 
gé des afî'aires de cette couronne. 
« Le 24 Avril , la chambre des Commu- 
nés reprit les idélibératioiis , 6c expédia des 
lettres jcircQlaires pour y rem^ quelques pla- 
ces vacantes. On lui préfenta un wl! pour le 
renouvellement d'un afte de la 2.9e année du 
précédent règne ^ qui a pour objet une grati- 
fication fiir certaines toiles de la Grande- Bre-» 
tagne de de Tlrlande , & la fupprefGon des 
droits fur l'importation des filaifons de Pér 
tranger, ainfi qu'une gratitication pour eh- 
- courager l'exportation des toiles rayées & 
barrées brittanniques. On en fît d'abord la 

fremiere leâare , xie^néme que d'un bill Dour 
application d'un fonds de 15000 liv. uerJ. 
établi par aéle de la 7e. année du préfcntrè- 

Îne , pour l'encouragement des manufaftures 
e toile &: la culture du chanvre £c, du lia 
dans ce royaume. 

Le 15 , les Communes, en comité fur le 
fubfide , réfolurent que la fomme de 1 500 mil. 
liv. fted. de capital d'annuités à 3 & demi 
pour cent^créées par aâe de lau^p. année du 
règne précédent,feroît rembourlce le ia Fé\«. 
, prochain, après en avoir payé rintérét juf- 
qu'alors , ôc que-pareiUe Ibmme fcroic ac^ 
cordée à cet effet. .^ . . 

/'ai lû le préferu Journal , & n'y al riea 
trouvé qui pîtijfe en empêcher Vimprejfioi^ 
d Bouillon, C6 «4 Mai ^770. -» 
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Lê procès inUmé par Us Libraires de Paris à M. 
,. luntau de Boifjtrmain avait fufpendu la venu de fes 
Ouvrages. Ce procès ayant été jugé à fon avantage^ le 
pûhi'ÊC tft averti qu^on trouve dts exemplaires de toits 
Us livres dont il ejl Auteur ou Editeur , che\ Delalam, 
Libraire » Les Liifraircs étrangers ou nationnàux & les 
perfonnts qui habitent la province s' adrejferont direc- 
tement à M. Luneau de Boisjenuain , à i'hoce; de la 
Fautriere,4 côté de la comédie îrdir\<^Q\Çt, Lui feul fè 
charge de leur faire parvenir > port franr , fes ouvra^ 
ges & tous les. livres imprimés avec permijfion ^ au 
me prix qu^ elles les acheteroient Ji elles etoient à Pa- 
Hs y fans rien exiger pour fraix de cuijfe > d* emballa^ 
ge & de commijjlon» 

Les livres dont M, luneau de Boisjermain efl Au^ 
Èeurou^ËdiUàr .fime : Cours d'Htftoirt L)niver^ile« 
jt jme. édiu reliés fa Uv.' Brochés p //V. 
Ça omnrage efl defliné à PinftruSion des jeunes pef^ 
Jbàiies^ Commentaire fur KAt:it:e. ^ ffoL tk-iz uUé 
iof. StoûM ^ i. Le m^e rutfimis tn me Edk 
mon fte B.aeine» in f^. m# figuru. yvgl reL pfU 
hû. 44 L EHte de poéfies fAgjilifes* iSf^vU. rel. ijt 
lif fi hh. ^U¥. LeVf & v vol.^ vendent fé» 
^parément , / /, r«/., 4 Uv. hOé Époques* -elemeritaij». ' 
tes d'Hiftoire Uni^eile. 1 L to f A«t " 
iux Gens de lettres, i» 5". iS Jfl f iim ^ romn iâ^ ' 

t L ^ f feppirs éa îpléttre, p«rM. de Gi^nmif 
4 de la TcMche. in- 8^0 grand pap. i liv. 10 f L'uicqn- 
nuè, roman in^ix. 1 /. ^ f Drc^'onnaîre de la lan- 
Cûfe romanc.iii- ^. rd. ; U to f. Il aî*>Vit €yiu^ dé 
brochés, tous eu Umefint reUés envtau eSmfilug 
jiar la ^êuverture* 
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